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PRÉFACE. 



Nous croyons répondre au vœu général de nos conr- 
patriotes, de ceux-là surtout qui conservent une vive 
s^^mpatbie pour tout ce qui se rattaclie aux antiques 
souvenirs de notre pays natale en donnant une édition 
Douyellc des Noëla bisontins, publiés primitivement 
en deux parties distinctes,, formant cbacurne un voUi-* 
me» et qui, devenues fort difficiles à réunir entre les 
mains d'un même propriétaire, ont déjà depuis long- 
temps disparu totalemeat du conunercc. Complète- 
ment dégagée de toute arriére-^pensée de s|)éculation 
industrielle, une entreprise de cette nature, entreprise 
puérile peut-être aux yeux du vulgaire qui s'arrête à 
la superficie des cboses, mais appréciée d'un autre 
point de vue par les bommes de sens et d'intelligence, 
nous offrait de prime-abord un puissant motif d'inté- 
rêt en nous associant, quoique de loin, sans doute, et 
pour une bien faible part, à l'œuvre des écrivains de 
conscience et de talent * qui rivalisent d'efforts pour 



i Dans ce nombre , il convient de ciier Mllf. Duvêrnoy, ( Es* 
qui9âeid4i relations tntre le C9fnté de Bourgoyneet tm Suisse); 
BouRcoN , ( iTû/oire de Pontarlier ) ; Ed, Cvs.KCi'Ç Essai sur 
l'histoire de la Franche -Comté ) ; Marqlis^t, (Statistique de 
Varrondissement de Dole);\>, Monnier, {Traditions séqua- 
naieee ) ; A. Demcsmat, ( Traéitione populaires de la. Franche- 
Comté) ; EiCBARD» curé de Dambeliu , {Histoire des sires de 
Neufchâtel ( ; Cl. Gu^oï^t^kvï», {Histoire populaire des Francs- 
Comtois); WiLLF.MiN, {Prieuré de Morteau) ; Ù, Colin, {Chro- 
4tiquç de la ffaute^Monlagne ) ;- A. De Trotes , {légendes des 
Vosges Franc-Comtoises) ; D- A. Tbuoudet, ( Histoire parle>- 
mentaire de la Planche-Comté ) ; l'abbé Dartois, auteur d'un 
grand ouvrage , encore iuédit , sur les divers patois de notre pro- 
vince, etc. 
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VI PRÉFACE. 

arracher à l'oubli les antiques truSillons de notre pro- 
vince. En effet, fcs Noêls bisonthisr, abslraclîon faite 
de l'originalité parfois piq uant e- ëe leur forme cl de 
rénergie singulièrement pittoresque de Tidiomc dons 
lequel ils sont écriis, s»! recoramandeiU avant tout par 
un genre de mérite qui ne saurait écliapper à l'obser- 
vation la plus superficielle et par lequel s'explique leur 
succès confelamment croissant auprès des Icctctirè de 
toutes les classes; nous voulons dire la peinture fidèle 
de mccurs qui ne vivent plus que dans les souvenirs 
d'enfanjce de la génération qui précéda la nôlre, et dé 
caracjtèrès primitifs dont rempreifttc va' s'effaçant 
chaque jour davanLige. A ce titre, leur popularité ne 
saurait manquer de s*accroî(re par la succession des 
temps; et ces naïves prodiiclions qui égayaient h cer- 
taines époques de TaTinée les soirées de farnillc de nos 
aïeux, auxqèlles la société spirituelle et j:)blre de ce 
temps ne dédaignait point d'emprunter de ficqumlcs 
citations, des allusions aux personnage^ cl uux évt - 
nemcnls de l'époque, offriront certainement un jour a 
robservateur, au peintre de mœurs locales, à IMirsto- 
rien même, de curieux mémoires à consulter, des 
sources abondantes de rintérci le plus varié, le plus 
puissant sur l'esprit des lecteurs d'un autre âge. 

Les iVoe/s recueillit) danscett<^ neuvelle édition pro- 
viennent de deux sources différentes. Les premiers 
sont Touyrage du Père Christi.\ Pftosx»'^*i'P"cin, mort 
le 27 décembre 1696, auteur de plusieurs pièces re- 
ni.arquab|es c^i vers français et [)rttois surdi\^'â é^'éffe- 
UAcnls de son temps; les aulrçs sont dus à TuANçoib 
(lÂiiTiNEii, imprimenr-tibraire à Besançon, mort ^on 
1750'. Ces derniers, qui forment la partie la plus con- 
sidérable du Kccueil, se distingueal par Torigiim- 
lilé du cadre, !e naturel piquant du dialogue, nwis 
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PRÉFACE. \\r, 

surtout pi)P,U9C étude plus approfondie dos mœuvs 
populaires, et par TinépuisaUle variclé de forme de 
ces petits drames où se déroulent les scènes les plus 
piquante/^ empruntées à la vie habituelle, intime, d'une 
classe aujourd'hui dépourvue de toute physionomie 
disUnctive ei confondue sans retour avec les auhes 
bronches de la grande tamilie agricole et industrielle, 
nous voulons dire la corporation des vignerons, bisontins 
on housbot$ ^. 

Quelques mots sur les Notes, jointes à celle nouvelle 
édition. Si les Noêls ne devaient compter dejealçurs 
que dans la classe de ce\ix au.^quols est rendu familier 
par ah usage quotidien l'idiome rustique dans lequel ils 
sont écri^ç et parmi: les homnaes voués par état ou par 
gOMl a9)( recherches relatives à la langue et à Thistoire 
de B0tJ?e pay$, la, plu^ grande partiç de ces éclaircis- 
sements deviendrait évidemment superflue. Mais il 
s*a<;issait pour nous do prévoir les bc;soins du plus 
^raml nomb^e^ dp^mettre, par conséquent , k la por- 
tée d^ nos concitoyens débutes les classes, 4ps. lec- 
teurs même étrangers a nQlre.pays, un tcKte écrit dans 
un langage. spécial dont la. conoâissauçc devient. de 
jour en jour, plus race parmi ceux-là même qui sem- 
blaient destinés à en conserver la tradition; il s'agis- 
sait également de prouver aux indifférents, nombreux 
chez nous, comme partout ailleurs, que les Noèls^ sous 
une enveloppe triviale et grossière, peuvent offrir un 
attrait puissant au lecteur curieux de saisir les moin- 
dres vestiges de ces mœurs antiques dont l'étude offre 
déjà tant de charme lors même que ne vient pas s'y 
joindre l'intérêt de là localité. A ce titre, tous les 
mots présentant quelque obscurité, quelque difficulté, 

I Voirausujoldc re mot, la noie l dn 15«Noël, p gc 5'». 
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tin PRÉFACE. 

SOUS Te rapport du sens général ou patlîcUl9er, 5(»rtl 
devenus l'objet d'ejfplications aussi lïtlérales que pos- 
sible; leurs acceptions diverses ôttt été pi^cVues, m 
cas de besoin, et leur élymologic, rtgoui^èiwëmertt assi- 
gnée chaque fois qu'elle pouvarit offrir quelque chotHi 
de remarquable; tous les passftges relatifs à l'his- 
toire particulière de noire pays, à Thisfoirc générale 
de répoquc même où furent composés les Noëhy oa k 
celle des temps auxquels se rapportaient certains faits 
mentionnés incidemment, toutes les alluélons aux 
mœurs antiques de notre ville, a des usages postérieu- 
rement abolis et dont il ne reste plus^ptfrmt nou^ (|u'un 
vague souvenir, exigeaient de notre part des éclair- 
cissements pour lesquels nous n'avons épargné ni soins 
ni recherches. Entrepris sâtis guide, sans modèle dans 
aucun genre, ce travail présentera bien des imperfec- 
tions sans doute, même aux yeux d'un lecteur raison- 
nablement exigeant; ù défaut de tout autre mérite, 
celui de Pintention ne saurait du moins nous être con- 
testé; d'autres viendront qui, plus intelligents, peut- 
^Irc , mais non plusconseieneieux, nous ne craignons 
point de le dire; cotidpléterontquelque jour nolrceeuvre 
et la rendront entièrertienl digne de sort objet. 
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PREMIER NOÉL 

Sus , JieTC-te , Porrên'ot , ' 
Nous iranV Voëlî^t'Offatit; ' 
Voilet r Auly et Tounot 
Que s'en v^nt déjot devant; 
Aippelerans en Jîassant 
Grand Thiennot et hi Zîbé; 
ChanlansHretotr * de pa Dé *, 
Noué, Noué. 

Se te saivoûie'qnc de gens 
Que sont déret 4u diémin , 
Chaicun H'ifyoùtlie fn presap 
Et di moillou dé ITcu^b^ii^ , 
Y cret que te ferotte bîn ^ 
De lie pouthadas^ touchés '; 
Chantans, etc. 



j 



\ TrëtOns/vii^^.moit français , tous ensemble.-^ 2 Do 
paf 'Wea^^S 'Vîeia échaJas («n terme du paysy vieuxpes- 
seaux) qui ne sont plus bons qu'à brûler. 
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Pou moi j lie veut poulliii 
Jn bareille de mon Tin , 
Et n'ouzê qui a tua 
£n vev^nanl 4i melio , 
Et Âe paré de ptusins» 
'Et un pènie de rouzé * ; 
€}iaatan$, f^e. 

Que t'é lâche ai tlabillîe i 
' Sus , aipé84e tantoâe fa I 
Mas golaîehes sont moûillies , 
Y ne tes sero&e guinda ; 
Aipouthe-^me mas soûlas , 
Que sont pa-desoa ee lé; 

Sus, Compare, j seu prot. 
Main lou tents a'ot gare clia ; 
Nous prenran^ lÂfX das $argotk ^. 
Se nous n'ans d^ î'^i cUata; 
Et nous vans pous essar^ 't 
Se nous n'ans de quoi voë bé; 
Chantaps,, etc^ 

N'ans-noîus raii pou non dîaric 
De pouë de nous fare mau? 
Lai lampe s'^ipaqchet Jjiiç^ 
En aitriilant npuçs^ chevaux : 
Met lai main idesou pe V^f^qt,^ 
T'y trouveré in tfainé; 
Chantais, ej^^ 

Voi-te poii|it f çtç cllafa ... 



»i Paniec de rosoaux.— 2 FauxMa,.«ahQt.--3 Blpsicr^ 
meurtrir, t- & Gofir e d écurie où rott m«t ordimrfmfïi^ 

lavoine. 
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Qui relu dessu ec (oi ? 

C'te moëson daibréteta *; 

Lai voite bin'? — Voue , Aiàî toi ; 

Ç'ot n'Elelle, coOmc y crei, 

Ou jaimà y rie vil bé ; 

Chantant , etc. ' 
C'en ot enney Vsi bin ditj ; 

Y n'en fau4 nUasteu * douta : 
Main, qu'ofNce qu'elle fa qui? 
Qu'otc'qu'elle tfous veut moatFa? 

Y cret que issu $4 nau 

• Que repouze fatÀvf prè ' ; 
Chantans » etc. 
Regadhe pa ce pouthu ^, 
Dans ce t' Aitaufé^ f ëéï H^ ^eii^ ; 
Ç'ot lou poûere Mh iitkià\ 
EtsaiMéreque|^iitài^*;f 
Lou vent coûot tout-blEl^dcfd&tl'/ 
L'y ait de la! i^%ë ^9 rà&àëé'; 
Chantant, é^: 
Entre vite , y te prki , 
Secourans donc ce l'OfTant , 
Qu'ot d^jel pa-tout iQoûiUie , 
Que de fret s'en va i mcrant ; 
Aipreche-te de sei Dam ^, 
Faut ailema das soueliés ; 
Chantans , etc. 
Sire Jouesetf Dé vous ga ^; 



niaUi, dorêndtàtit.-^SFà^iîéi bl^^ fOul pi^d*idP.-^4 D^ 
6 Sa mèrer — 7 Dieti votii gàit!b ! 
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Vous étins lou bin venu ; 
Qu* vous ai cy aia^oa? 
Vous été bio mau reçu : 
Pou lou poûere ton Jesu 
N'étc-vous point quéqûe bré * ? 
Chantans, etc. ; ' 

Ce t'Offant ot aigeola, > 

L'ai las pies côume in glaiçon ^' • 
Si eusse sçu,!y eusse aipoutba = > 
Aivouë moi in petesson ^ n' 

Pou lie raichaura las j^moiis ^ :' 
Et lou mettre en in draipé ; ; ' 
Ghantans, etc. ^' 

Margot , t'éle sou venniC. - . , \ 
D'aipoulha di laissé fray , j . ; , 
Ne demé douzaine d'uës 
Pou li fare di , paipai \- 
Et mettre dans ton caibai ^ ;. 
N'aiguiellotte de beureté ? , 
Chantans, etc.. , 

Y ne faut pàâ aipàrgfaic 
Tous nou^ bîns pou ce^ t'Oflfant ; 
Y serant tra bin pàyie,' ; ■ 

Ca ç'ot lou nouvel Adam' "; 
Que nou retire di dam », ^ ^ 
Pa sai tra-rpurc bonté ^ 

Chantans, etc. ' ' 






dby Google 



DE NOELS. 5 

Ne raimerans-notts donc pas , > . 

Ce pete Offant Jesu , 
Q'ot venu nous raiebeta-; 
Nous qu'étins tretou poudhu? 
Adam nous aiya yenda ' 

En aivolan in gènzé^, • 

Chantàns, etc. • ' ' ' '\ 

Y faut remarchià Due .if • / 

De nous aivol tant chéri, 1 i-j^ 

Que de fious baiilie son Feu ^ ><. 
Quand YÀncitla Dofnini 
Dit ai l'Ange : Me voiqui , ^ 

Pou seupe ' saî Tolonté; :: i 

Cbànjtanë ^ etc. . : : / »î ( v' 

■ ■- •' ' '■■ ■■ i ■ ' » r. , 

Sus, aimis; daipoëcban^-iKni^ti ; 
Fans liouneii ai nouëte Roy, (i.; ': ; ,i 
Que veut être parmé nous , ; . V 

Nous bailUene douQç loi; .->,,'. ".r [ 
Et voiqui œ.dont pouqupi; ,;.> ,:) 

Y nous faut chanta Noîié ; i j:, ij. >.' 
Chantant , eti!^;. ■,-:,?, 

Prente treiou voues fiouctoU,. . ir 
Moi y penra mou hauboi; / •/ 

Aicoutai^ nouëte Jannot, .^ 

Qu'ai bin ne Ira-joulie voîi ; 
Aicoudha- vous aivoûe moi ; 
Mettans-nôus ai m moBcé; 
Chanta us, etc. 

i Morceau. — 2 Fils. — 3 Suivre. "■]','' 
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De set sian , Qé Y^f «t^ie^ \ 
Daime Mairie, Sire fy^es^, ^ 
Vous n'été pas troxi ai VfW^e ç^e ; 
It a bin pidie de ce Poupon; 
Teni, yoiqui in p«ûfi de brase , . 
Pou li raichaura las tolons. 

Jesu , Ion bé lue que voiqitt! : , 
N'éte-Yous pas tout âibaUvjs 
De voë nâtre tai^t de marvQÎH^s ? 
Las Anges y raîpaooiuint ?» 
Tout y relut, jusiyiiW lai |»mila, 
Qu'ot dedans lou bré de rOflhnt. 

Y te dira ee qui panset : ** 
L'} fa bin bé, mairi ¥jhfmt. 
Tout ot au vent ^ %ml m lai bîse; 
Y ne sçet coum^y n'dt geola , 
Ce Gaichenot quf ot mn& chemise, 
Et sai pouëre Dam sans soûlas. 

Sire Joueset, vous éle toë, 
Vousiie bçillerjn bin lai moë, 
Pouquoi fates-vops 4^ lai soêthe^ 
Ai quoi sa d'être ttépus^? 
Que ne fa te- vous çy das poëthes; 
Ne sçate-vbos tiai l^ou métier ' 

Tétebré ,* si peut être jou , 
Et l'y airet bin 'di maulhbu S 



i Dieu soit céans (ici), Dieu vous as5i3te ! — % Soq^écla* 
tants de lumière. — 5 Inallieur. 
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Se nous tt^énfpoiogntfis tdus M dorpét . 
lias pdufots ânt d^ei étiâùtà , 
£t las Bargfes mangeatit )ai sotipe , 
Pou jetb'e las bétes, et dîtïa. 

VoHte las chandeiotès au tcmè , 
Voi coume ie s^aipantoyanC *, 
Ce n'ot pu que das ailenk)tte§ ; 
On n^éntend pu pilfie las éhins. 
Las loups ant rcgaii^gnie las coûtes , 
''Ç'ot signe que lou jaù revint. 

Sus , travailkos »; msoeu né set 
^m ne 6etgmi|ou et gran soulet|. 
Où sont noues raibbts.^ noues dd!noder<ss^ 
Prent^ ks hoes de ce chais^y^ 
Et moi y etapoëchera que l'ouèVe * 
Ne souffle niazeu par icy. 

Jesu , qu0 ^ojkfi ^e valt bin; 
Main y a bia soi , y boûrpuë bin ; 
liai bize fo lai gorge sobhe; 
Vai, PJerot, query ce baiy, . ; 

MQui mît au soi dediain laî roiçbté ^, 
Pou fiireia^glouai mon plaisil 

Sâre JoQdset^ planta^voiis^quy, 
Et Xùi^s Pierrot, bKWterte. quy ; 
Su, que novS' cbaotia^ tous g^ugiiétté : 
4esu » que voilai que vaitbiu ! 
Y voyet trezi ^ Guillemette , 
"Que noua aiponthe di boudin. 



iS^^teindre Insensiblement. -^2 Boloires, t>iitil de toi»^^ 
ti^iier (lonruDir le bois. — 3 Air, courant d'air.— 4 Aa^olne 
*de cuisine» — 5 Surgir^ paraître. 
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Dé soi sian. Dé ga noues gens ^ 
Qu*ëte ai lai tôble jusqu'à dénis; / 
Voici de nouëte meltr£;-quçure *, 
Et de lai larme ^ de nouëte^ ppë^ : 
Qu'on vint de tua tout ai rîieure;. '[ 
Tien, beille-zen ai tas consoes '.' 

Y m'en seu oHa chue. Liaudpt , . \ 
Qu'y a cncoiiot trouva au chaudut,/ ^ , 
Aivouë.sa veilJe çocquctére*; V 

Y n'ant pas voulu dainipa,, ' 
Ne lieu loppe ^ de chambetére ^, 
Pou veni farè ne coupva '^. .-; 

Y âivouë fa in pou Je paipet, '' ' ' , '- 
Pouce t'armotlc ^ que voîlet; * "* ^''*' 
Main, lasse-moi, ç'ot dé lai coule;' 

Y ne l'a ouza aipoutha; • ' ' • 
Noues harets • varan t de l'aîùoule , 
Lou maingerant pou Heâ dîna; . 

Vai fare in toôol ai rhoutA *^ ; ' 
Ne demeure trou pou in cô-^*; ' • '• 
Te meltré tous noues gens en pouiic'; 
Vai, raimene nouëte ailèvun^*,^ • ' ^. 
Couvre lou feu , farme las pôêllres ; * 
Se quéqu'un tocque, y n'y airetmiA* 

Empougniè donc, Sire Jouesèt^' î 
Ai lai sanià qui vous poiithel "> . ' 
Di Poupenot et de lai Mère ^ ^ 

1 Mettre cuire, \iande quelconque. — 2 Cervelle .-—3 Con- 
sorts, compagaoïis. — 4. Ménagère, femme. — 5 AbréviaHon 
desalo|>e,~.6 Chambrière, serv^ale. — 7 Corvée. — 8 Petit 
enfant-^ à Petits garçons — 10 L^ cuisine et par éxiettiiort le 
logis tout entier. — H Un coup.-r-,i2 Elève, enfant <fulT» 
à fecole. i 
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Main, n'èntebtWpus jpas loti b^^^^ ^^ 
On nous vjiH CJ ÇÔuj>a rçurbére^* ;'^ ^* 
Héla, mon EjjieJ^ tQÙt ot p^^ .. ' 

Bvténtetvotia las toboùrioa? .^iplov^O 
Voite-vous rennemi.qufe Vidljl :*>î - ? 
Courans tous ai noues soutelottes * : 
S'y se faut raisotii'é ^ ai meri , 
Rangeanô-ttàiis^ tous darrie lis fittSthes, 
Pou laé^é&t^febïç de venîv l"' "-''^ 

Qui vai-lai, guçdemanda-Yfii^ef ^ ,., 

Vous nç^^çferi^paj^pu outre ; . . ^ y , 
Voiqui lai Vellé devant vous; 
Se vous n'été enrô d'en daicoudre, 
011a-voa6ren,iretirie^vaosw; - : ; ' 

LES BOIS. ' . V 

iVous ovon^:»Mi«f pi^ 4|?qi^^[ -,i;p nih;. 
Les vrais si7/o»*4^,q^^-jjÇÎ4Çfte, j .1 - 
Qui nous apprend que dans' ce lieu 
Un Dieu a termifd sa gloire , 
Quittent pbinr la Terre tes €icàx\'^ - ^ 

LES BfRGERS. ^ ' ; 

Oute , pe nous dirins-vous pas » ^ - 
Ai las entendre ainquin pala, . 
Qui sont Aistroulouguea , , Proupkétesf 
yoite-ypqs ce peut * maroiiton , 
Que ne contemplé que las Fêtes 
Dedan lou eu (Tin ch^^di^o^. ., ,\[ . 

1 Haleine, r«iîMraiian. *t- 2 Serpee^i-^ 3 Bésoudre, — 
^Laid. 
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40 Mf^yjEfL, 

Ou y. fi^djt ^ n^OD aivi f 

Lou Rçy.i^ m^m^ ^sT^iî^î 

Dîte-ly que sy veut entra , 
Quoique nous n- en eoBsins pa& fionili, 

Y racleret fciîr chcffirana^ ' 

' ?f ^Wc, .' .. . 

Mais cependifm w^^ vf?¥î^ H*PWa. 
Ne rwtM tar^z pa9 davanfagç. 
S» VEtàtlé ^ qtUttè nos, yeux ; 
Perfiie^(e;:^notis & rénii^e /kimmàgre 
-^ V Astre lé flus beau des Çfeùx. 

Main ce n^ pas de kl, ùàqwk' 
Qu'on entre de4ftj;i$ ste moëson, 

Y faut tout mettre bas las armes ; 
Eneo&it htkÀxL qui olkuss&ro^, 
Aifin que l'faouta ne s'ailainne, 
Se nouëtê pète Foupôn d^. 

C'es.t3«i Wm^^ M4ft «W ^^^, 
^ Que poussés d'une sainte ardeur ^ 

Nous venons faire sacrifice ; 
Faites , qu'm/kmmis ds^ vosfefm. 
Nous vous donmon^^pour^préàùsesi 
PhsScyftrei^ nos larmes, nos-vœux^ 

Grand Bpy des hommes, dès trésors^ 
Cest sous ce titre que çei or 
S'élève à votre diçtii trône : 
Faites que mon cœur à ce jour 
Besiembkattmétailquejêdonfie, 
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Xt se consume â voire amour^, 

Dieu^ mU fiincipfi des mortels! 
^e p^a filmer sur vos auteljs 
L'encens que nos^soujdrs miment : 
Donnez dCrSuaçes odeura 
A ces innocentes snctimes , 
^t viennent du fond de nos cœurs. 

Et moi, divine Utgestè^ 
J'adore votre Sumanilé ^ 
Vouçr^gp de ce saint Mystère , 
Qui vom a/ait naître pour moi^ 
Et m'offnr à vi^re smnt Père 
Par une réciproque Loi. 

Incomparable Déiié, 
Qui goûtez la simplicité 
Des âmes les plus innocentes , 
«Pattes que les bouches des Rois 
Vous puissent i$tre aussi plaisantes 
Que celles de ces bons Bourgeois, 

tiBS BERGBRS. 

Ot-ce fa, éte-vous iouttdii? 
*011a*-vou9-cn, aiduëvous dit, 
Olla recharchie Touëte Etoile ; 
Se TOUS été civilisa i 
Lassie quéque ckouse pou hme; 
^e seretai irouëte aanta;. 

Escusa rifiiportanita , 
Joueset , que nous vous an$^ causa. 
£t tout Youëte petit meubaige; 
Y m'en vé eocoûot dire in mou 
Ai ce Gaichenot qu'ot si saige , 
£t j>eu j m'en rêvé chue nou»» 
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12 RECP£l^ 

Jesu, qu'été criai^ pa . ^^ , 
As gens de boune voulonta, 
Raimena-lai-nous su lai tarrc;* *' . 
Nous vous en prians , aicouëdha-lài '; ^ 
Fate, pa vouële saint Vilcare,^ ' ; 
Que nous Tcussins jou ai jaima. ' ^ 

TROISIÈME NÔÈLi 

' • ■ .-• 'l ■ ' - ^ y. ' ' 

Am : Tous lés Bourgeois de Treyes/- 

' ■ '\ , '-.;. '.'A*.' 
Dessu in pou de peille,- .^ 
^ Anpré de Bethléem ^ . , 

Entre quaitre murailjçs ^ .^ 
Jesu ot pouërement ; , , 

Lai tendure * ot ai bas , 

Héîas!"" ^'\; „. ',■„•' 

Ç'ot in mourgie ' pa tai?fe,; , , . , 
Lai vou çot qu'en tout ten^ . 

Las vents 
Sont l'Eté et THyva 

Campa 
Pou s'y livra lai fi;arrc. ►. % 

Aupré de lu ot sai Méces , , 

Et Joueset son Papa : i ^ '^^ - 
Y n'ant daoë lieu misère i ; :. > -. 
Ran pou lou raichaura , ^ 

Dedans ce pouëre lue . • , 

.Qujun Buë, . ,. . ;•. • 
AicompaigQÎe de ja' Aae ; ■ * :, j , 
i^LL-^ — - • ■ '- ! l'.i ■ ■'■ r ;l ■ ;.. i — ^ 

1 La cloison. — 2|En terrne du pays, murgef, tas de 
pierrres, primitivement formé dans les vîgiie^ pai* su^le du 
défrichement. 
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DB NÔfitS. 43 

Grand Due! que poùrê^ii^l ^' '"-'^ ^'■^' 

Hëlà! ■ "' ^'>'> '^f^'-^'T '^ 

Veni pou nous stsi ^ - H* r ' .*" 

Janla* "' '['\ ' ''" '' '~'-^''' '-^' 
Dans ne poupe diiWgtîe *l'' . ' '*^ 

Couransdanscei'Akâùîe, '^' i ; <: 
Messieu de Besançon ; " ■ *• 

Et que las pu caipables 
Y poûelhint das gran d6ny , ' 
Main conrans-y bin tô, '' '^ 

Ce cô, ' '•'>' >''"?^ '-^^ ' '^ ■ 
Ç'otin cô depa^hie^; 
Coum'articlè de foy ' '^' 

Y cret •/-''' ■■''','' ' -' ■■'' '*/• 

Qu'y faut sauva AXivti * 

Ce Roy '. - .'•• ''''■^ '"^'î' '.: 
Que nous bailfclâî Vie: ' • ^ 

Monseigneu TAtéhevéquè' '" 
Marcherel lou premie,' " ' ■' * 
Ai voue tou sas Chonoinfes ^ '^ 
Que seranl haibillié ■ >^ '• 

De surplis de lin ^^'^ ' > 

Bin fin, -' 

De roubes vioulettes; 
Etpeuy s'en iràntî •'' ^ ■ '• 

Chantant, î " '^ ' ;; 

Pou pria Jesu-ChWôt, ' ' ' " 

Qu'otquy, ' '^ f > 
De guerri noue trîstcissc^. ,^' ' 



1 Gelé.— 2 Caverne,— 3 C'est un coup de partie décisif. 
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Officies de Justice, 
Ai qu'on det Thoaneu , 
De voue riches peU^ses 
Habillie-Tous » M essieu : 
Ne pftthe point de tems, 

L'Offant, 
De qui lai gloire; édiattci, 
be Doute Pallemeqt 

Si grau 
Attend in coipy|iiPyeftt 

Sçaivant,, 
En roube d'écariatte. 

Nouëte noble et sç^Tapto.> 
Belle Université , 
S'en iret de ne l^apd^ 
J<osq«e dans lai Cité ; 
Théologie, Droit Caîpoiit 

Y font, 
Sans comptât 1^/Cîvîl/e, 
Lai MédicineaitouV^ : 

Au bopIL, 
lerant voë en ce luëv 

Ce Due 
Que fa las Loix as Villc§,. 

Baîlliaige en camnaîgpe., , ^ 
Aivancie , si vous pia,, 
Pou voë ce Due si 4|g^ «^ 
Vite sans s'airata , 
Prente tout vouiëtie;^agi; 
Mcssieu 



I Aus9i. 
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De lai Moëson cte ViHe, 
£d haibi qu'ot doul^;, 

Foura 
De bé et bon sailÉa 

Binfin; 
Et marchie file ai file. 

Et peu lai Comiwgn^j 
Das Gens de lai Menoë ', 
En grand cérémonie , . ..,; 

Penrant tout lieu tréso^, 
El ïerant preçflç^ 

fn ta 
D^écu et de pi^tottëk^;;' 
Lie ferant in diuwnat 

Bîn coûott» 
Car y cret qqe L- aisgent: 

Comptant 
Tint plaice de pairopâkft. ^ 

Das Aivocats lai Ba^^,' 
Marcheret «i son toûot ;^ ^ 

L'otèibelleetsigr^;^!,: 
<}u'y faut m deméjouot^ 
Pou nomma liQ^^Sj^jr^q^pii^s,, ., 

Lieu noms : 
InjoûotairA^di^,, 
Yetouepuquefd(Çj5^é. 

En las voyant ;p|^Çfftv 

Prêta 
Bcrment en révérence.. 



i Monnaie. 
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10 li^çmiu 

Toute lai Bourgeoisie, io i. ' t- 
Et las gens de Metie, , * j) • . • aA 
Sans gran cérémonie n ,', j 
Seurant * tretou ai jpSiç ; . . ; > mv: 
iît tous las Vignerons 

Di bon . . .., . . ■y.,'-i 1 . 
Rcmplirant lieu bareilles , 
Et chaicun pouëtherétV 

Ycret; ' •;" •-^''^'-"- \ 
De sai profession ^' ' 

Son don, '' ' ^ ;.' 

Au Due qu'ot su lai peflle. î • " ^ 

Et de lai Bourgeoisie, r ^ 
Las Pannes en in inoacé ; • ^ 

Pouëtherant ai Mairie - 
Das linges et das draipés , 
Gouvatbes, pelessonsi. *;■ - 

Cbaussotfs, : 
Bounots et bandelottes , 
De lai toile de lin, ^ 

> Béguins, '"' y* ^'. -C *-''['', ": 
Das petemailloulotç, ^ . '.' 

coUois,"''^''- '■•■' ', '..V;; ' '_ 

Das pas ' et chemisottès.' 

Ce que Jesu demande 
Vau bin meu que'cequi; • 
Ç'ot qu'on lie faisse ouffraddé' 
D'in cœu vrament contri; ' 

Et l'estime in présent ] 

Bin gran " ' ' ■ 



4 Suivront — 2 Langes. 
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Quao n'ame qu'ai Unr saige, 
Soë lai neu de Noué 

Dilé, 
Pou s'olla confessa , , > . 

Bouta . ' 

Satan dedan èaicaigé, ' 

^ . ' "M 1 1, I llj ■ ' ) ' I ' ". ' , 

QUATRIÈME; NOËL \[ [ 

Am : Tous las Gueux de Besançon. 

On vînt dé nous alj^utha , ^ . . 
Ne bonne nouvçile , ^' . ' 

Ç'ol qu'on a oui chanta , ^ , • 

N'ange vé lai velle . , . 

Qu'an touna lou G/oWa^, \,* , .. 

Das autres a/ie(uta , , ' 

Et lai pà su larre, '\ 

Y n'y ai pu de garre. 

Debotit , plia vitèment , - 
Gens pa lai campaigné , ' 
Dans ce pouëre aibargement ' 
Qu'ot vai lai montaîgne; 
Vous y Irouveri n*Offant ' 
Qu'ot pu vdlle que saî.Dam : 
Semblable ai son Père; 
Et Toi en mis'éré. 

Se tous ceux' die Besancon 
Sçavînt ce mystère, ' 

Y crct qu'y varînt au son , " 
Pou voë çele Mère , 

vin de fara n'Offant ^ . 
ç'bt tout coume devant ; 
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Que. 

•' ■' Eiç'< 



48 ^ iiWBOtii; • 

L'ot Vierge ei l'o» llé*« i ^ 
Son Feu et son Pérc/ • 

Ollans, de pa Due, o\}ffl\$ 
Voë cete marvoille ; 
Main n'ollans pas siaos prescfit»^, 
Aifin qu*on aivoille 
liuu pcic « vFnaiii (|iifT noc^ ^ 
Main y a pouë qu'y ne set fnoê 
Di fret et de Touëre ; 
Coûpte * vilp Notpuëre, 

Qoque quoque *, n'y ai-tu fiun 
Dedan «c t'AîtaùIe? !. 

Autrefois y n'y aiva nun ; [ ' .^ 

Maintenan on bôle , 

Ly ai das bêles cy-de^ims;^, '.'.,* * 
Et y entendet das gens ;. ^' '[[..'. ^,. . 
Voiqui qu'on nou crie, |' ' * ; 
Entra, daipocebic. i / 

Ëntrans aivanl : ipi lo^eaut', < * 
Tout pa-lai darie? 

Due set sinQ., bounç g^n?^;; . . , j 
Due You ga, Mairie; 
Voici di boue ,^ di oHa^I^ox) ,. . ' 

Et peu n'hajJbiqM'ot proui bpp V 

Pou lai pouëre Arm^ottie» 

Qu'ot qu'y que tremblo;^!^^^, , , 

Piepot, iw?<ec^|fbf|,Wt . ^ 

Baille tout au Père :' . . 
Pouëthe-li nouëte ^uçii ,, 



1 Cours. — 3 Imitatipn du brulfipe I^q ffiU eô frappant 
a une porte. 
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DE NtiËtS. t^ 

Que n'ot pas ^àè ^)ére * : 

Voîquî tout ce que norus'atis* * * 

Pou lou i^rp ff. im^mm !j î ' 

S'y faut di poutavg^,, 

Veni au Velaig^, ;' ,, 

Nousvoi^ft|4Q«r^f,|fie4w,v .. ^ 
Coume nouëte fiw^,, . ,,; ,, .,n, / 
Qu'été descen^M pfikWi'i^^ ,, 

Di Cie dan ce li]f§, , ^ 

Pou nous outft ôi^%^^7^^ *, . . 
Nous en aivins bin besen ; 
0! aiéuë Mfiirie , 
Et lai compaignfè^ 



/ 



Am : Je nç.^i? ^\ jpsjjis, ^%^, eip^,^ 

Compare , on dit das notlTclles , ' 
On dit qu'on f0ce|)M p0 ; ^ 
Y n'en sçai pi)int4ff f)U bdlp, î f 
Ce serçtt oe^batiqfï aflN'i^ ir . 

S'on éla ^«esegresi % - ! -:i 

Aipré pu si loogue g»#»« 
Que nous ai toul aigriiU ^r , < 

Main n'ot-ce pas ne ^sse héhîe, 
Que las Anges ant bin cria , 
Lai p^ que ouft q'«i» tiiU^eiMi^pVesi 
Ne de tout lieq Gforiaf ' 

Se ç'ot ci,»u pA<, pettMtre» . ; . 
Qu'y lou(diantei»iiisifot »^ * 

i Pire. — aMère. — 5Pcitie, souci. — A Réparé , réu* 
bli. — S Dessécbé , épuisé. 
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29 ' m^^}i 

Que chaicun your^t bin :€tre 

De lieu musique, 'd'aicoë^.. /{ni ].•, '*' 

Main tout ceqiii n^ot ranferé', 

Y nou faut oUa trouva 

Lou bon Jeso pou li dtfe' ' ■ \" 
Tout ce qtie nous ans eouva;' - 

Y prenra bin lai paiiroiàe,' * - ' ' 

Y seu bin lou pu sçaiVan, '' 'V 
Qu'y seu éta ai TAicoule - ' ï • * 
Gare moins d'un dwné an. - ' '"' '' - 

Duëset sian ; main qu'y seu bétel 
Ne voit-on pas bin que ce l'ot? .<; » 

Y voyet déjet sai télé , 
Qu'ot dessu son maiUoudot ^ ; 
Voilet rOfi^nt lou pu digne ; 
On diret pa lai chabré , 
Qu'y nous fa ai treidu signe ' 
D'olla 4e,couëte ^ son ^'é. ^ . 

Pete Roy qu'ieiilra su Tare , ' ' 
Encoûot que vdus ô^étd poiût 
D'autre tjain ne -d^àUlt^ âiffare, 
Que'das'^bèles et que di foin ; «'>''' 
Nous vous venanBl»endre Uoumaiçe. ■ ( 
El vous demaiadai lai pa : ■ ^^ ^ .^ 

Voiqui tqi^t .n^te mçssaigc , , , ; 
Main ne nous rc^nyiete pas. ^ , ;» 

Main ,:|J'euqlni vouséte Mât!îe, • •-' 
Oaile-nous, falelaipia, ' . t ' / 
Et me chaissie lonl au plâtré, ^ 
Ceux que ne lou vo/urantpas^ i .' 



. „]l P'accof(J^ -^- 2 Diiininutir de maillol. ~ Si.Pièsdq., t 
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DE NOELS. 21 

^ Ppeote pitié des aîffârcs 
De tout^ouë poi»ere voloV*; 

Y proumeltet de vous fare 
In jouli 4)#oleinoIot ^' » * 

Vous &te,que ç/otdas varges . v 
Àivou quoi vous nous fouetar :> usm t* 
Vous êtes las brai bin .larges ;' ' ' ^'^ 
De touchie de tout, coula ; » ' ^ '* '*' 
Se vous veule.tanl louchie»Mj( >• ' >'^ ^' 

Y aimerouë autwat ran, i ' ^ 
Nous serans tout aicourchiei ).; f* 
Das couë que nous recjevrans. ' it 

Ossu ^ nous, serans bin saige ; ' 
Nous serans tout ainaanda ; ' ^^ ^ ^^ 

Y cret que pou loutîpoutàige, '- 
Ç'ot ce que vous démanda 5 ' '^■' ' ' * 
Main, rangu«iMQa ddn voue vargesj ' " * 
Et ne nous foûeta inàzeu'; ' ' ^> /' '^*; 
Et de pouë qu'y ne s'y en pà^g^*V' ' ^ 
Getie las dans nouëte fetf. . - '^" ^ -• 

Voiqui vouëte boune l!lléi*è'j '***' 
Qu'ot lai Reine de M' pïi j^ 'j ' / ';^ 
S'elle vous en fti lai prière, '[' ; 
Ne l'accoudheri-vous pas? ' ' ' ''•^•^ 
Se saint Joueset loti demande, " *' * 
Vou^ scri bin aibéi *> ■• ' •*' ' •» :^ 
Main , se d'aza y coumadde , • .' • 

Y fauret bin obéi. -: 



1 Valet — 2 Ghréméau, petit boonet que Ton met sur la 
tcte de Fenfant baptisé , après il*oilcliori du Saint-GSireme*. 
— 3 Orsus. — 4Perde. "^iSJî^bi, ajurfwis, . ; ' • 
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SÏXIÈHE NOËL." 

Aie : Mouche cbànd^le tfi Qaittiet; 

Qu'ot^x que dirlaiit las gétk 
Quant de salge» tétes> 
S'on ne ch«)te ijuéque tévt ^ 
Ai cas bounes IMtesf 

Y mourrouë piftoud êefveii 
Qu'in Noué n'eussmH ée» »o» ; 
Ç'ot di grouë langaige 

De nouëte Velaîgrj 

Fierta ai bin' fo das'Sflaux 
As Anges reb«fleayi *" 

Y voulini po^Mibit trou» haut: ; 
Lieu bans et Ueu. seUto» : 

Lou Dîa|er<^ pett.toinMnii y 
Den lou Gie fit j€i^ bi «auty 
Pa sai §^aa fouëlie. 
L'en- seret grilic* 

Aipré que 9uë eu tkmft fii » 
Lou Gie et lai !Kai^e ; ' . ; . , 
Tant de si belles^iidfei r^l ^ . 
Tant de lumipave ; 
Tant de béjtie^dailsla) ma'ii -. 
Pa las champs et pa Jai* pra ; 
N'y ai ran de pareitte 
De tou sas marvoilie.. 

Adam qu'ère in grand rousse 
" lye farfe ël dé lie : 

\,;uu^. . • "^ • — ^- 

1 Quelque lîew^^elqiié petite ch^s'e.' 

Digitized by VjOOÇIC 



DE fsmds. 89i 



Fut fa si seaivant et si bé v ' 
la» Douteu lou dicot : J 
Uére Seigntu ^ Çquy^nou , 
Eve cQumanda aitou ; 
Et toute las bétes , 

Lie fesint lai fête. 

Regadban sm ViNgo 
Qu'ère qui de ce^iëte, 
Adam diset aussitôt, 
T'é fa de mai couëte; 
L'étint dans lou Pair^ddi » 
Vou raiyint bia dî cré<ïîi. 
Et birijde puissancQ 
Dans lieu innouceoce. 

Eve , bolai ( t^ i];iouq]»e-(u î 
Toujou te raivaisse.*. 
De ne voë tant d'autre ùrv , 
Tan te fan largesse : 
Lou diale ee peu sarpent , 
Qu'ot boudhotr * et foÙjjoU Olefnt ; 
Ycret que t'é boënô'^ 
De ne Yoë sas et^ne. 

Te ne t'en chau ^are •^ Àdami 
De ce qu'on te dfîçj 
Te boule en oùevré ^ tas dents , 
T'en seré poûillie : 
N'y ai-tu pas tan d'autre frii , 
Sans Qiaingie di défenduî 



i Hév9888e5*-^2.BoudeMru sombre^ dttintiui^w««^B«r^ 
«-rhlillqtffin! cbàutguèea^ ta tfioqttiètes peu; Ghaut Tient 
4l»}Vkii9imotfirBil$aia obaJoHT, qui se retrouva dant^k cxwa^ 
podliob ées dmx mots nonchaloir et laonoiialsiboe^-^K Mets 
en œuvre. 
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2& REC0EIL 

Te fa ne fouëlie,> 

Ten padheré lai vie. t^' ' "' -'- 

Tous dou son envelcma *, ^' '' * 
El se van caichie, \ ,''", '^^ 
Fesant das perisoma *, ". ; ' 
Pou se meu bouçhie : '' * 

On las chaisse qui-devant - > i ' ; * 
Bin pu l'Ile que lou veol, 
Jaima de lieu vie •' ' 

N'y roeltrant Heu pîcs. » î - 

Adam , te voîquî bâniii; ' ,; ' 
Vai gràilta lai taré; ,■;,!; 
laima te ne prenré nid ^ ' ; .| 
Dans ce bé pathare ' : . j' . 
Souvent t*airé faim et ^î , ' ^ ^^ 
Te toqueré las dents de fret^, 
Chovonnau * tai Vie ^ ' . 
De mole mûrie ', " ' ' ^ 

Eve , faire mille mau^, A 
Dans ton mairiaige ^ ,j .^ 
Te crieré souvent las ps 
Dedan ton mi^nnaige ; 
Fau fore ce qu'où vouret ,' \ 
Vou ^ ton mairi te pôuret 
Taicouna lai tête , , ^ . r. 

Se te fa lai bêle. ^ ' . J 

. . (, ^ .; ' -if ' 

' ; ' i: H ' » IB" î ' 

i Empoisonné (En italien avvelenaloj. — 2 II ^tassez 
plaisant de trouver un mot grec dans la bouclie d*un vigne- 
von èxdtiâbot; Piiiisbift (de péri, autour; et sema / oorps] 
nignifie une» ceinlure* — 3. Parterre.^'4^^. Gagnant pénible- 
meQtk4-f 1^. Comme.unemauvaise fenurie* (LeiijrtMMiyinefrtiti- 
^]iir d«--ceidebiier not ne pent déÉemmeiîr^'^mi^.^^^- 
^Oirbicn. f 
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DE n6jbls; 25 

LasSaims, JasWopliét^è^aitou 
SaivÎDt bin Pâîtfarè , 
S'aicoudhant , disant tretôu' : 
Due varet su tare ; 
Seret Jou gran Messie ; 
Vcnari ne tadhèrët j)à^ 
De payie lai soilkne 
D'Adam premie houme* 

Pou accompli las Aicnte 
De tant de Saints P^res^;^ 
Fu fa lou bon Jesu-Christ 
De lai Viesp^ JMére : 
Vierge aiVan J!afantenïent „ 
Vierge ai son «icouchemerit ; 
El toujou lai beHe 
Demeure pucelle. 

Dans Bethléem ; piyuëre lue , 
Lou grand Roy de glioiirè/ 
Eta quy sans bô , sans fuë , 
Ait ne piquante. ouërè;: 
Pensas ce jouli poiifionv 
Qu'éta quy de son bé Ion , 
Tremblan de fraidure 
Su lai tare dure! 

Pastouriaux, raivoîlian^-nou , 
Ghantans las louâiigés ; 
Aicoudhans-nous bin tretou 
Ailaivoëdas Anges, 
Eo chantan to.«o^ /îi mic; 
Cdurans vite , mas aimts, 
Voë MI délai pdlle, 
Lou Due das bàiîtalles.] - . 
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26 RECUEII 

Su , Bargies , ne tadhans pas , 
Prenans tous noues queuches ; 
Su, devant loujou chantans, . . 

Voici que l'aippeuche ; 
N'eussins pas pô que lou loup 
Prene noues chievres, noues boucs: 
S'y vint , Charmot * beille 
Dessu sas oureillcs. 

Qu'ot-ce sou-quy qu'ot couchie quy ? 
Compare Sauvétf c ; 
Di-li que s'ote de quy, 
Et que s'olle vétre ; 

Que preugnc sas haibis noues , ' ; 

Etmainge inpbutaige as chouës ; 
Que veuille ne veuille , 

Y faut qu'y nous souille '. 

De ne naiture environ , 
Qu'ot r'hypoustatiquc \- --: - 

Elle nou fa in bé son • . 

]Nc belle musique; ' ' 

Lai divine ai lou dessu ; : ■ 

Lai tenu * lou bon J|pu ; " 

Lai basse çalaine *, :^ 

Lai naiture humaine. . * 

Guenin, mouche in pô ton na , ■' 

Y faut qu'y te die , 

Mau velu , mau by vi^pa ^, ' 

Y a de toi pidie : 

1 Nom propre de chfen. — 2 Suive. — 5 Hypb^ta tique. 
Ce mot n*est guère d'usage qu ea théoidgie , oà ii'sert à dé- 
signer runioti du Verbe à la iKiture JiwMlfi» *^ '^ Ténor, 
parlie intermédiaire, entre le dessus^et la basae»-î-4i ^*'^*^"^' 
— 6 Hiverné , abrité. 
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DE NOEIS. 27 

Se t'é fret , prend mon mante , 
Se t'é faim , prend di toUlhé ^ 
Mouille in pô figuenne S 
Pou repanre hoïëine. . J 

Lou tems ot bin aicraima^, 
N'y ait point de dangie ' 

De passa pa-dan lai ma , 
San ne se gaugie ^. 
Ha! lai belle Lenne* lu, 

Y fa bé, y ne plo pu, 
L'ot bin ancienne , 
De nou lai mon teigne. 

N'aigaisse * au soi élâ hie 
Dans nouëte vêla ige , 
Au quechot ® d'in celézie ', 
Fionêta son raimaige, 

Y lai voulouë aiboua • ; 
Mai fanne dit : Ne faut pas ; 
Ç'ot lai cbanterelle . , 
Das bonnes nouvelles. 

Nous y voici , déziapa ' ! 
Ailema voues torches , 
Aifin de ne vous soppa *® _ 

Dans ce maichant porche : 
Boulans-nous dans lou devoj ; 
Lou bon Jesu-Chrîsl nous voit, 
Pa-Iai, nouëtcDaige, 
Faut Tare las saiges. 

Do boDJOtt, Sire Joueset; - _ 



1 Le gosier. — 2 Ecrémé, dégagé de nuages. --^3 Se 
mouiller. - 4 Lune. — 5 Une agasse , une pie. -- 6 >pm- 
' Aetl ^ 7 Cerisiet.— 8 Abattre , tuer. — 9 Peste ! espèce de 
|5rfemfefaf affinnatîf. — 10 Trébucher. 
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28 wpm^ 

Do boDJpu, A^airie; 
Bin ta nous Taissj^p au soi 
Nouëte bavgene / . 
Pou veni voë lou gran Due 
Qu'ot deidan ce pouerc lue , 
O lai belle Armptte ! 
O lai belle Angeotte ! 

Baillie das barbes ^u .Çpflfbi * 
Pou de lai solide » ' 
Potenailles *, pirjçoy ?, 
Das cbouës et dès beddei ; 
Aicoudha-nous^ si vous pla , 
Foëche * vin et foëèhè bl^^ 
Ce n'ot pas qu'on pense 
D'en fare bo n ba n ce . 

Nous vous baillant loit bon jpfi , 
Y nous faut tous r'élrc 
Vé noues mouloiiâ dp rctou^ . 
Au moins pou las V<jpi:es ; 
Main aivan que de pall^î. 
Nous prians ^ous Je>U':C]irist, 
Qu'au Cie àe sâi grâce ^ 
Nou beille ne placé.' 



SEPTIÈME NOËL. 

Air : Je n'ai jaro^î^ Içvé |a ^erbe. 

Nous n'entendrans pu d^ fanfares, 
Las Rois qe feraot pu lai gare ; 
Las feux cliarant dessus las monts , 



1 Jardin , da vieux mot frao^is courtil^ qui ^ le m^^ 
f us.— ^ Panais.— 3 Persil,— 4 *prcç (ady.), aboQ^^f^ (Jji. 
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Las la^^^ Wiç^irwt U» rueft; 

Deu S^v;^t-(^e^9>j|u^M'^) CSuMrmoAt, 

Tous las Passans, tous las ProaviiK^es 
Sçanl bin que Vj vâret in FWncc ^ 
Pa ^^an que lîf U et pu pussan ; 

San coup ï|çi,igapom,tde8jiiijg, , 
Et san dvoi SQu^ l^i)a7]ip(^^. * 

Si daips^ijie^ lajvQu 9^ <»e Pi:Ui<^? * 
En qu4 pç^.?. en^ que Proayifiei?? 
Nun ne peut d^fe laivouVot, 
De chue qu'ot-tfj ? et de qpéj lijë? 
Ol-ce -in Roi , voù iii yiilcrt; t 
Vou bin ce ç'ipt Ipu'Peu de Vix^ ? 

"* Demanda})? vpë a; Tiiçi^tr^ujoflgjig-t, 
Vou bin as'^iyan Aipjlgqg^^, 
S'y n'y ai |»jap dai^ Iq^i )^ii^ii^ 
Qu'en peusse aïredas nouvelles? 

Y gaigerouë aissurienrenty 

Que l'y païïcâi bm Cedlitomlles. 

Vçu-jtji g^ieiç.^'çp tp^l Ifi Flfa^^' 
Aivoùé sai foeehe et sài pusànçe. 
Non pu que dans Ibu Peiy-Ba , 
Ne dans toutes las Espàiti;ues\ 
Las tr4)ë Rois venan de Saba ^ 
Ne lou trouvant en Ollemakne. 

Ç'ot bin être âne de nailure, 
Que ne lé pas son.aicretiire : 
Pren vo^ j^i? iroîHQ Testang^t ; 
' Lé voë lou Prouphéte ïsaïe : 

Y tç diret aissuriemcnt 

Ce qu'ot dedan sai Proupl^étiç. 
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30 RElCUElt. 

On trotiVê dans lai Tare^Sttint^ , 
VéBistliléeni; ne Tierge enceinte 
De n'Offieint qu'ot iKiinuév et €'ot IWë ; 
(M^aivouë Jfoueset et doue bétes : V 
Ç'ot ais^w^iBént dans ee Jqë i n 
Qu'ot ce Rot qu'on tint peu PraupbiUé. 

On y dR bjn d'autres Oremus , • 
Qu'ai ce Te Deum ktudamus : 
On nous y paie d'union ; 
Ce qu'on y dit ot tout mistique : 
L'houmé '^t 1>uë fant ne Jonction , 
Qu'ot l'union bypoustatique *. 

On dit de bin pu belle aiffare : 
On cric pa^hou ? lai.pa su tare 
Ai ceux de bpune voulonta : 
Ceux que vourant voë ce Messie , 

Y n'ant qu'ici tretou quitta. 

Et y lou vcrrant dans lou Cic. ' ' 

HUITIÈME NOHL 

Air : Sire ïean-thiébaud Trififèt. 

Cbantansctrèttau de pa De : 

,Io Noué, ' ' 

Y n'y ait Douteu dans ^ai France , * 
Q'en peusçe fare in si bé , 

. €raa dftipé ', , 
Aivouë toute. lieu loquence. ^ 

Ce t'iraoQ ' qu'ot pa lai-bas 

1 Voyez la note 3 , page %ù, du Noël précédent.:— jSt Par-- 
tout; — 5 Gra^d de'pit, quoi 'qu*ils fassent. — 4 Affreux. 
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DE NOELS. 31 

Aigrola * ; 
Que D*ai point de blan as euilles, 
Breleret jou ai jaima , 

Ç'otbinfa, 
San bô ne san cbenevenîlle. 

Adam mainget de ce fru , 

Daifendù, 
Matn ce fut saî mole ouvrance; 
Saichant son cà , se caicfait, 

S'aicrepît, 
Pou bouechîe sai remaîubrance ^. 
Las faunes fant bin das maiix 

Asboutaux, 
Ç'ot das reuze aivouë lieu couëles 'f 
L'eusse presque demeura 

Ai jaima, 
Laivouë l'ère toû de couëte. 

Et n'Ange di Fiermament 
Rudement 
S'aieriet de tout son arbére : 
Toi et ton bé Virago, 
Gollibo, 
', Te te ri de mai coulére. 

Dainipa di Paîraidi , 
Due l'ai dit, 
Vouëte vie seret de poune *, 
Que quand Eve aicouchéret , 
Sentiret 
-' Das aigueilles et das holeines^ 

'rtî. ïl 1^ iii I, ■ II" , ,11 . I r ,i, r; . . 

i, t^âi^ |, epWvàtit^l;>le. — 2 Du vieux mot fran^is rç- 
inembrânce, souvenir • — 5 CôUés , Jùpops. — ^ jPeinc. — 
5 A lèue, outil de cordonnier. 
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82 KÇCU£|f 

Adam devin bin hp}[|i^oi{^ 

Faillet panre ne p^guessç \; 
Et maingie en gr^' J[§Dguei} 

Di groue pain pou de lat foisse '. 

Ai chaicun ot ait^j);|ijj^ 

Ç^,p«*ic; . 
L'ai fa ne g^ai^de Ir^inpsse , ; 
Nous en seugne env^l^^ * 

Poui^!\ 
N'ot-cç pas pggr/ag \f^é^^l 
Lai poëthe dç hooif^pQ 

Ere clio .%. 
Ne sarpent laL peute béio 
Mettet ne heure ** darxie;; ; 

Mm Mairie ; 
L'y aicra^^^^j^^^^l^e. 

Lou bon Jesu o| vqou 
MtWQ-n» ?:, 
Las Sibiles et la^ Pi*.on|lbét^$ 
En ant fa de bé dit-pn , 

La Uron , 
Pou chante ai stflgK^Ff/^e. 
De ne pucelle ^ }i||^, 



Entre in bi^^ë', ipon^i^ti, et n'^^e; 
Lai pouër'e Arnàbltè pj; ijujr 

-4-Pioehe. — 2 Gâteau cuit sous la xsendre; diiytmiT mot 
francs^ fouace qui a le mqme sens^ ^ S Trainée . ramifica- 
tiôn:^ fcrôse , férWéé.-i-K;Dbstacle toi èàpme à^on- 
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DE NQBLS. ^i 

Entemi ^, 
Su di foiq dans ne caivane !. 

Lai poëlhe ère a||^)^pf^ ^, 
Que pidie 1 
Y n'y aiva niin pou lai cUoure ^, 
Joueset eria : qui ot lai ? 

Qaivail0j>§. 
Ç'ol lou vent, lai Kise et l'ouëre. 
On yoya de tous coûtas 

C'ére ais^r^mfi^t l^s APë^r 
Aivoûe troœn^i^^ e|i di^^n ', 

La liron, ^ ,, 

Qui freguiHipt ^ ^ Içiuangpf. 

Las pastoumnx ^'en Tegninl 
Di maitin , 
Tretou bohis ? d*aiUëgreMe , 
Et peu firent lieu présent 

Justement 
De ce qu'ère en lîeu {lesaiche. 

On vit tr^i das Seigneu , 

Das Itfonsieu ^ 
Que vous potithint d^s marvoilles; 
Lieu chevaux fesïnt hin baV 

Ho ha ha , 
L'Ane rend£|' lai pWéilIe. 

C'ére las dij|n^ iroës Rois, 
Païuftifistf, 



1 Gelé. — 2 Gaverne.-— 3 Tombée de vétusté. — 4 Clore, 
fermer.— K Clartés.— 6 Chantent joyeusement. Freguîlliè 
«gni^e égalçmeqt ii^t|ller. — 7 Fancis. 
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34 RECUEIL 

Et Joueset point ne s*éponte ^^ 
Soë defoë *, prend son mante, 

S6n<chàipé, 
Et se tcna quy ai roaëre. ' 



NEUVIÈME NOËL. , ^ 

Air : Je rencontrai l'autre jour. < 

LKS PASTEtJRS. 

Jeso , qui a lou cœu trarici t / ^ bis. 
Las peutes gens que voici, ^' ' ' 
Que nous aipreche jî . ! 
Prente tretou voué* goillots *, 
Moi y prenra mai queudie. 
LES «ois^ 

Nous sommes Rùis, d'Orient, • > • l bis. 
Qui venons d'un cœur rtani. > : ^ ^ 

Dans la Judée , : 
Pour adorer. V En fançon. i* 

Qu'avons vu en idée. 

LES PASTEURS. 

Vous l'y troubla son repouë^ bis. 

Voilai un que Ty fa pouë ; . , . , 

Deu las aipaules » 
L'ai bin lou coë de ne gent , 
Main l'ai tête d'in Mouëre *. 
LES àois. 

Ne votAS étonnez de' rien , bis^ 

Cest un Ethiopien , 
Qui ne recherche 



i S'épouvante. — 2 Dehors. — 5 Serpe de vignerons — A More* 
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DE NOELS. 35 

Qu'adorer à detuc genoux 
L'Enfant qui est daas la Crèche, 

/ LES PASTEURS. „ .. , .,/ 

Maubré, vous n'entreri pas, bis. 

Qu'y n'eu roein^ie son soupa 
Qu'on l'y aiprote : ' 

Pouquoi veni-vous si la , ' ^ 

Quand on ne voi pu goûte? 

LES RO». 

Encore qu'il soit noire nuit , bis. 

Nous voyons que tout reluit 
Dans cette Stable : 
Permettez-nous d'y entrer, 
Pour serçir-à sa table, ' 

LES PASTEURS. ... ., 

Veni , vous dites tra-bin , bis. 

Ai toute heure, ai tout maitin, 
L'ot où l'auroui*fc, 

Qu'ot lai mère dé eliata, ^' ';) 

Que lou soulet aidoure. /' *' ^ ':' 

LES Rors.'! 
Préparons donc nos présents bis, 

D*or, de myrrhe et (Jt encens , 
Açant Ventrée, ^ * . 

Pour adorer l'Enfùùnçon\ ' ' ' * 

Et la beUe accouchée, . 






LN8 PASTEURS. . «',,...' 

Lou foin , l'aitrein ^ ç'ot son- oë , bis. 

Lai poûereta son trésoë, 



4^ 



i Poussière provenant de la paiilc brisée par le fléau des 
batteurs en grange; vulgairement de la pousse. . 
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w RECUEIL 

Et n'en veut d'autre, 
Vatie* stë pbuërc moësôn, 
Le vaut mcâr qUè lai vduëtre. 

LES ROIS. 

Pasteurs , â ce que jç i>6is, bis . 

Fous savez toutes les Lois 
Et les Prophètes, 
Instruisez-nous pleénerhéht 
De toute cette Fêk: 

LES PASTEURS. 

Peu que * vous éle poutha, bis. 

De ne bonne voulonta ,- 
Prante couraige; ,. 

Y VOUS dira ce qui sçai 

En mon boâ gi'ôâ'e'^lâàgaige. 

LES Roia. ^ 
Si le langage est pesant y bis. 

Le discours en est plaisant 
Et profitable, , 

Pour nous disposer tous (rots 
À entrer dans (EtaVle. 

,LE8 PASTEU^^I. 

Qui ot ce peut chobrilîiel 
Ot-tu de lai compaigoie ? 
Que seraîcure! 

Y feret poûe ai rOÔànt , 
Alvoûe sai^i^adhttrè'. 

LÈS ROIS. 

Bergers , ne sàvez-voùs pas bis. 

Qu'4l est descendu d-tas. 



i Regardez. — l^aiîqiic. 
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Pour tout le monde, 
Et secourir en n}q^rç^ii 
Les mortels de ce mm^. 

LES PASTE^BS. , 

Ne fàtes poînt las scaiva^; bis. 

Vous n'été eûcoûot ^âre alVàttt ; 
Que fau-tu fepç^ 
Quan vous éûiteti dédan 
Pou ne l'y pas déplàre ? 

Les Berger$ ^ tmÊ vam pfioMi , bis. 

Aimnt que nous y éntrio^; ' = 
De nous appr^uài^ 
Quelles sont ses ^pMtiHiâl ,. 
Quel honneur lui faut rendre. 
'pi!s#E6ks. 



D'houneo votis nç i y en scrîn * bis. 

Tan rendre que l^^pathia ^ ; 
Lou Cie , lai-lfire^ ' 
Ç'ot lou moinre ae sas^ bins ; 
Pensa si n'en ^i ISf^^^ 

lus' rots. 
Bergers , ne méprif^ez point bis. 

Celui de qui Diétiprènd soin ; 
Vidlà l'Etoile * 
Qui nom a dit de m part 
Cette bonne nouvelle. 

les PAs^nç^. 
Encouot^ pftrifti tét^I)?^ , biu 

Qu'y seu in poûere Viirg^ 

i Sauriez , pourriez. — 2 LuLa,ppartient^ lui est dû. 
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38 RECUEit 

De lai montaigne, *''^'^' | ^'^ *^ , . 
Ot pa seu-ye pu sçaivôhï '*^ 
Que ceux de lai campaignél 

Quan las Anges sont ye»u^ ; ,/ ^*«- 

Chantant tput h^ marc-pùgi» . j.^ ^ ^, / 
Sus nouëte couële : , . ,, ..; ,, t ');> t 

Pa sus Tare, gUo^rc ^.pjie/. ,^ ,, ,.:.. 
Y étoûc tout d'ajçouëtc *.. ^j ^ { .^ ,, ■ 

Ç*ot lou gran iMàtre di Cic , t)/s . 

^ Que nou» aip^ïams Ble9«e , ' ^ > .. 

Aivant tout élref • v ^ »^ ^ ^ ^ 
Bin pu veille que sai Daim , c - .» '\ 
De rage de son Pétéi^y \^ ^^ 

?ensa-voiu^,(jue.son,Sirot* f'iV. 

Set ce poiiJçre yeflle Onçliot, . ; ,, 
Que tint Vaiquiefle? ]^ ,. . .^ ^^' . . -. 

l/ot bin mairi de sai D^ni^ , ; ; j . : 
Main sai Mère ot pucclle. .; .J i ,. \ 

Lai musique qu'on Ty fa,' ^ ' 6i«. 

Otderë,etré.«iî/a» 
Et ç*ot las Anges .^ . , , , ..^ 

Que lou venant endour^pi»*,. ,v^ , > 
Ton las jou ai rechange. ^ , \ \ ,,v. t \ 

N'y ai étoile dan lou Cic, ^. .?' \ ^*** 
Que set pu cliare que lie, 
Ç'otlai pubfeîte^ ; 
Que set dans rôh l^te^iiiaraenl " 
De TEglise noCrvéîle. 



. ;* lA 



i ToiU oroilks. — 51 Père* ' • " , ' 
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bis. 


■■•.'■••■''' » 





DE NOELS.- 

Y parlerbûè bhi pa haut , 
^^ ' IMain vous tft st^ié <^é ç'ot» 
Délai musi^dlK i> : . ; 
^ue cause ce l'union , 
Qu'on dit hyp(M»tatiè(U€. 

Sire Joueset, vatîe voë *, • - * ;- ^.^ 
Se Youëte Gaioheiiot doe; 
u\ Qu'on lou rav^iU^; ' . . • ' ■ 
Voici das Rois . da^Çeigneu .; .!, 
Qui l'y aipouthant niaryf^i|e^. , v ^^ m 

Strc, lui dii ÉcUtazar^ bis, 

Jçecunhmnbi»re§mrd, 
Foid la Myj^b^, , , . , ,:./^ 

Qu'à votre w4orffl/fï^|, , ; , ,,*» 

J'offrirai la première^ ;ii , ; . ;/ 

Et l'ot bin vra qu y meret ', 6t5* 

Qu'en tare onlou mettret 
,^., Pou quaî^w^'J|?«WP.cs,; , ^ ^ , ., ,: 
Maîn y raissussjf^j^gt^ ,, ,.,,. ,^ ,: ,<^: 
San que jaima y meure. .i>^\iv/\ /^ \':\ 

Du p/tM profond de moin ectur, hii^ 

J'offre une mfvpe^ d'odeur, 
Sou8jm^ppf;e, .,, ., ,^. .. , ..;>.] 
Qtie/at de fap,i?ër^ë>,{,,i ...,..;. ,; ;..,,,/ 
JDiMi dt9<iie Essence. ., , ^^^u-c-ô : :.;:/ 

; ;uil fiiHii 'iTiji ')'i*'.'Ai jn'i^*! — ....^ 

* Allez vo!r.-S «usa.'"'""''' "■'' "'"" '" 

Digitized by VjOOQIC 



40 RECUEIL 

Ycrelque^*otd0Vimccntr ^'«* 

Que qu ne lou voit lou seni} 
Lai créature 

Que nous repréaantoniw >. ^j 

%A divine Naiture. 

NBUlIlÔR. 

Rtceit^z de ihoi ëei Ot* 

Que je voué ôffh ; : , , 

Car c'est du plus ossuri 

Qui soit dedans nos eof^es^ 

Vous vous étins raiedMDllà» 6ts. 

Pou vous si bin aîcèttttftà ^ ^^ ^ 
Aï vouëte ouffran*^}^ > \a.v 

Olla-vous-en^ qup Tôt ta, ^ 
Bon soi 9 0'uë voùsîôu rende* / 

- V ' ISS itom ->ii;t .r« < 

'^¥awnot«vot«rc*>WfU^ ' i' ' ,1 6w. 
De xm bonnes insH^iUi»mt, - ', 
Et de l'entrée ' , ' ' 
Que tMNM nowf^0^ donnée 
Vers la Vierge ocço^c^. 

Rangurana voue graAii\ttÉMffié./ ^^^ bis. 
Nous en senne toutili^s^î' .) . r -^ 
Mai récompense ^ ^^ ^'<'^^'^^' *■ ''^ 
yot antre que mon Iwm^ - - . 

Due vous den bonne çhisi^Q. 
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En forme dgpi^sf^ en^r^^^u^ 

Am : Je Tiens de voir dfeSfsonpininb; > • 

Pierot, d]s-iD€, a^éic point vi| f : * ' 
Lai'bas dans cas eempaigncs, » ■! ..[ 
In Mcs^igic qn'ot cy vqnt ; ..(} 

Pa- dessus iiouëâ jQontalgnfS t* 

Y ëta tout plein de çLiaia 

Et de bclie lemère > , : 

Y nous ai dit que Tiupaullia > ^ 
Lai nouvelle vie. . : 

Oçai, Jannot, obfig«^ine, ^ 

Dis-me ste nouyelle * 

Et pou quoi doD me caichc-l^ , : y 
De si grandes marvQiUesF .„. r • '\ 

Y a déjet Ijm CQteodu 

Brondena ^ lai bârgivQt i 

Que Ty ctâpa-q^i venu 

lu hou me aivouë Mairie, l 

' Ç'ot bin quy4{ii'4>t{aflrri]«ty * î 

En voici lou Mystér^ ;. , 
Ste Mairie ai. oJÊfente, 
EtcerotTiérg^Iftéjçe^^ 
Bin pu, son OiTanl 6t inl>iië9 / 
Aivou^ èncoûôt être Houme. 

' ..< ' i '. '•■;. • r'\Kj.-T , f ,' • . ^ • 

1 Bourdonner, chuchoter. 
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AS EECDËIL 

Qu'ot venu pa cicdan cas lues , 
* ' PocrTraichctaf 

Aicoute-me 'éàéiuéiKàlflèiA, 

ffas Anges que c&antint loiït Toe : ^ 

Voiei'i&i --passif lliréj- '^^ '^^oi*' ?L . ml 

Y me seu longtemps airata , 
Pou voë lieu bellrMlfe, 

Et peu y*îa Mu- atebûta- -*»!--. iS . *(.t i*ï 
Lai fin de 8t6 musique. ^' . ^ -^ •■ Ifl 
Dé que cas Anges attt*écë<4<te"'^^ 'jj 
Su ne maicWcaibëëde ^ ' - ^jL f; I ^ 
Où ce fOffant étk tout tott .; !;*'^.^ «/ ' .^ 
Et ce lai bize y soulBè : ' ; ^ '' ^ f 
Ylasaseillet»depré; ^Jî t» <^ii":î ^ 
Pou voë ce qui veillint dhrfe'J' ^ '^" ' ^ 
Et peu y seu olla aipré'^a: i 
Vé ste boupe llii»i^> . oï; m l , i, -^ 

Mai foi, Janôoi;;f ITbîn t^^ / ' 
De voë ce t'aicôucbte. ; ' '^ ! ,*^ * / 
Vans-y don tout éaitii'ét^m); : ' *^*^* ^ ', 
De pouë qu'on ne l'oublie ; ^ / *^ *:'^''' * 
Et peuseraivabeséîïLtfcvïn;-' ' ; ' 

Y en a dans mori bareiné, '■ ^' '*'' '** 
Et se le veut di laissé final ^, 

L'en airet seize aEÎquielles*.|) c. [ ^ .^ 

jannot/' ^"'' •- •:""*^ "^■.' 

Te ne sças pas ertcibàbt, PJe?^!','^'' 'l'*; 

Ce qui faut que te fafese : / ' ' " .;! 

1 Cabane . du mot caborde , du caborne qui a h même 
s«as dans le langage populaire de notre pays. —9 Stitvt*.— ~ 
S Lait frais. .■M;(»fi->fij''. .-fi.iM' r ' îî » 
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îSe i*aivouë if) pctc hn^çQl , 
Vai-t'^p.yiffifai lajJ.VcUc^ij ', , 

Aicheie-zen in hé é ',. , ! » "■^ '" 

Jbt nous lerans ensemoie 
. Aidûura ce pelé t'ûffam ... - , 

Qu*ot lou Mâtre di monde. 

^ y ^^hm\w^j^.^^^ dit 

Que lou Mâtre di Cie 

N'ai pas lanl sculenienl ici 

In bré pou se couchîe : 

Et que ce pequignot Offânt "' \\ '] 

Pou nous souffre el endure , . ^»''' " 

Pendant ce misérable tems, ''' \^ 

Lai noige cl lai fraidurc. 

JANNOT. ^ .;/•;. 

Veu^esçaivoi poUiÇtté sujet : 
De si grandes mîstTcs, 
Lou vent , lai noigc et lou fret 
Ce l'Offant souffre et .^ai Uércf 
Ce Jesu nous ai tant aima 
Que de daiccndrc di Cîc, 
Pou nous veni lous raiclieU , 
Et nous rendre Un vie. 

PIEROT.. 

Y fautdon bin que nous aimins 
Ce Jesu et Mairie, 
Y faut aitou * que nous lâcbins 
D'aivoi lieule aimilie , "' 
Aifin que quan lai moë varct, 



1 Aus.vi. 
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ai nkùtEtL 

Nous tf en crâf^i<i'ns pas l'faèài'àr : 
Et que nous noà^ eh bfliite tout rfrèl 
Au Cie ai lai bouue heurt. 



■■^^ ' •'' ■" •'•■ '- ' ■ - I l i- 



oNziËiiE mm^ 

Aik : tot^iWgtietti de ïièÈ^hsiui. 

Adam éta bon gaïdion , 

San sai ehailc gorge : 
Quand y moudliet dans luu blesson V 
Y nous Enît ai Tar^e : 
Se l'eusse houra loti grain 
De sai fanne m couë de poîn , 
Nous airins victoire 
Dessu l'Ange Mjrei /• 

L'Ange vint l'éjpë dû )|^oin 
Broussant * de èotilére : 
Eve que lOù voi venj , 
S'enfu lai preIAél^È : 
Adam coûot cdum^iti levrié^ 
Nun ne veut élté daric t \ ' " 
Sauye lai yalîze ! 
Tous dou san chemisé. 

Ce mouché nous ai éausa 
Beeoue de misères : 
Ca aiprc aivoi r'outa 
Ai noue premies j^rés 



i Pomme sauvage. — 2 Frémissant. 
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Toti Idu trotitfBU*qua rfllvlnt "^ 

Dans lou liiStrjé-vMilâftlOtf, >(! 
On las mit su tare 9 
Pqu aivoi lai^i%. '^ 

Ce maa aire bin kem^ • 
D'în tra-b9«inmM#i«i . 
Lou bon DuënHiftiiHl «oiQ^ . ; / 

De fare in mystère,;; ,: 
IH)U nous yeiH'i!«P€bi^ , 
El nous retirie cI'IIqhim 
Où nous ollins éti^^ ... . 
,San nouëCe bon Pére^j . n-^ 

Lou bon I^5U ol venu ' * ' 
Dans ne poucre Aftaulc / ' *' 
Lai-vou Tôt tout mafc-ïiu„ 
Tout couvri de grolc ; ^' ' ^ - ' 
L'ot couchie deâsu dl foin / ' 
Pace que sai Mère n'ai poin 
De linge où lou mettre^ . 
Peudant stènôige. . .,. 

Y coumence ai souiFri 
Dé que Tôt miVÊiaMt^ 
Pou tout fare reveni 
Dans lou Cieila» konme»; 
Y veut que nous noutcsanyins , 
Et que iNMis Ififiaftitont^bâi 
Ce qu'y nous cpiHDaiid|a:« 
Vy ai ne recompease. 
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DOMÏÈMB NOËL. ii^a 
Air : Des Traifaeoafdsûrii^ iu,^i 



PHiLÏPOT/^t i • . ,, i' i t 



Boulai ! ne vai pàt^Hrr^ldUë ; 



.Tt < 



Aiminte , airalé-t'ili' poOè ; - - - . : ' -. î 
Aittend in moument ' "' ' ^ • '^-^ 
Nous irans de compaiâ;tfib>;' " ^'^ ''•>*! 
Aittend in moumehty* '* *' * ' ' -^ 
Ne vai pas si vilement.* '■ " = • '• ^'^ 

Pouquoi don tant se trou^U, ; ^i^ i 
Quan y venet vous.aM)^e^bJi^. '^^ J, y 
Çiai , qu'aivouë faîvçu^ , ' ' ' j, J^, j 
In chaicun se boute en pM^dr<î.î,^'j! .^^^l\ 
Ç'ai, qu'aivouë faiveuj^ . . ]^^,\„ i 
On veigne voë ce Sauveq* ' . ,^[ .^. , 

COLIN. - ' / '. ,. ,:• .,({ 
Ha ! Francillon , ç'ot ai toi ^ / * . /[ 
De fare juë de Thauboi , 
Aifin d'aivathi I- 'u :. ^' .' 

Tous las gens de celUii^fr, >■ i '>nî: -jH 
Aifin d'aivatbi ^ w >( 'i\ 1 *u(ii • î 

Tous ceux que.vouwwrf vêhîv ' f 'i i.*<l 
, .nniOT.' " -i '>'î '-j'-i - '.' ï 
Ceux que sodtîoyJiBfliatèBiiil "^[^ ^'^ 
Devint aivoi das^^msâns, • 7 jj. î>> 
Pou Cfire ai lieu toâol ^ ' i : ^ 

Quéque charitable ouffirande , 



1 Ordre — Tour. 
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Pou Tare ai lieu toiiot 
Ai ce pete^Bpi Jaicoûot *. 

Main , dcvan que de fioarelûp. . 
Regadharis ctQ^qu'oa veuil>eUUe'f i 

Et que las presans 

Sayint de bécQôe dô wëtUes^, t . 
Et que las presans 
De chaioun sint bé et grans. 

Moi, ce qu'y tcnet ici, 
■ Ç^ot in bon mêmbire fechi , ' 

El Tôt excellan , 
,i^t|;j9ljd4iifltitei;4anrc; .. 

Et l'ot excellan, 

W'bhî raoîlloù qu'in fcsan. ' . 

\ î tïïv' GROÙJAN. 

"^ ^^'Yci pduthà dans fou lue 
Où réponse ce gran Due , 
Doiie p^cQ^ de p(9q)ots , 
Aivoaene gfBteéoiic, 
Doue parQ>^f)OiuiiotSt ! 
Pa noûolQ pfito volot. ; > 

Yî^iiiiip^oliejiffitt, 
AivoûeM Ira-tç^nlevraiv; .. 
Tierri.çi Coùlin ; . 
Poulbapl ppq lieu ouffrandçs^ 
Tierpi el,.Cou% j'j, 
Poutbam chaicufi in laipin. 



I Cour« -iTîè Sodifif^^ , 
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4^ KSOTEW. 

Y poulihet in he cha^tftl^ 

Que sel^ÉMrlt^^OJi ^?^iSfe> 
Ç'ot tn das pu fva 
Qu'on Tiipét'i^oÉ^ j#^' 






TREIZIÈME «©EL, 
COMPOSÉ EN 476S^» s«R..u P|^qéf^pif/<?É»*J^« 

ÂHi : Buvons, buvoiM, iri«sj(f^^d'liMd,>éc. 

A; la naissance de /e^, tiffi, ffs^ger^ /^ml^ à k 
voix des Jnges qui viennent feifr annoncer la t>en«e 
du Sftuçeur, et Jes SW*(Ç»4 ^ '<^(çr ''«♦wcr ^ H 
rendre leurs fmmflg^s^^ , . , » . ,',, j,^, 

Lcvans-nous v^i «i(M^laiis^ëiiV'it * 
Voiqui qu'on crie 4K'^iiDialti0; • 
On entemi bm dHHiJMAilâiier 
Las Anges ehfntaal^hftlilëftHsllt , 
Qu'en p9 serei toute M f^c , 
Que nous jpt'viradé.^^âc IMriiiciil. ' 

Lou feu ot-to ièfe htt«<fûfe1u*t ' 

Çai , courans vite , héla , tiïi^h puët 
L'ai pris sarts^ ÔbtJte dânié 1' Ajuii|<e,' ' 
C'crc in pouërc m^ichadt tôuÂL ; ' 

,.... ■ ■ :: ^-.■:.^^ -1 

1 Ici coonmencent les Noèls composés pnr Fra^nco^ 
GAUTHIER. — Les sommaires et explications qui précè 
dent queJques-unes de ces pièces ont été conservé» tels cju'ij 
existent dans Tédition originale , ainsi qnt Piirdtctf titm ' de 

;«irs sur lesquels on doit les chanlci;. 
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D|& iiOIftS. ft9 

Où ]^u$ çlm p«iHll»t W fiiole 

On voit**; qii^î^^ ftngiso tittiV . 
Qu'y yoi^^ ^é^)IMt Mttitmeù * ; . 
Noues poukUis^titd^A !ài p^[lte, 
Ca y n*ant encoâoAifiiii'thanlQ^ ; 
Voî-te ce flambeau 'chM'toa Cie» 
Ç'ot in signe 4|a»Jf0|tbiaâ»^ | 

Pa-lai ! * «MsMt-te Ipisjotlf 
Crct-roe , (Sê^i^'oH |KK$ ^(tty km Joti i* 
Entend tmë cas bettes mosfqtics : 
Aicoule in pofie ^im^rcrmens ? 
Voi-lc pas cas Tr(H9pes Angéliques , 
Que daice^dent du ltieiiii«p«i^l& ^ ' 

El adorez-^ ^sçmD^; ' ' ) 

Car c'est poéir t«i«l^HY Wé^ie tfe tiàiite^ 
llfous en 8oj9^iim ùeê:We»êager8 : ^ 
ÀUezdon€iQU8ji^i^S9(mi»«i^re: 
Pariez m^^iffl^irgp êongéTé 

■ nàê HBttfeli&* 
Moosîai, ««1^ in «t^ëfie de Mft , 
Ca , «1 mar Mv^^^vidl^ p^tiA^p^ 
M'aiblo^^y^ttëiime n'AèM :< ' .\ 
InMesaigie^q^lM^h^t! ^ ' 

Sans doate^9lli^^Hiffi^(# IMM»' 
Serettau.tcj^kaj^<).dei!i4ns> s 

(kmrezêiiU^douhkzkpaSf 



i Minuit. ~ 2 Paix-là ! 
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50 ABOimit' 

Pour voipim Sàtimifftein û'appàii,' 
CouehéiôktiàutkmufieCrêehe, ' 
Sam lang^f i^cefi^i ds mamey ' " 
Dessus^ m^pçu.4s paille ff^kh, , 
Ail mtlifiu d^ dmaii rnimaun*' 

••-..' LES BtRÎïERS. 

Que , v^iii-vaus- i^Manlana ? 
Kcveni in p«£6'FiitAre imnâ ' ' *' 
Pou nous ^f>i^«t.Qei9 Credainc , ' ' 
Ç'ût q(U if\^f}çimfiifefmni connu : 
Quoi! voMS,çfiîJPJn§,¥étu;en Reine. 
El voùeùilâXrç si^ret nu?;^ - < ..* 

■ •'■■ -' tES AMCE9.* ' ■ '■ 

Celui^iCHiié dans ce lieu , 
C'est mon Créateur et mon Dieu , 
Qui vim{ pour, racheter ^ Terre^ 
Qu'Adam avait , pots sompéché ^ 
Mi9^dmsme4teme^g^(srve, 
Et tout lemo^ mai^ toc&é» •-■ '^\ 

■ ' ^'iE8 beroeKs/' ' •' '■" '^ 
Ç'ot perré* dott ed grttiiidésie 
Que seret daicen4|i,:4Â C^i 
Que vin^ipoufi qnëlf 4e.*oiifrtfice, ' 
Coupa^*y^jl^igOtvil9,«i grwids pas; , 
S'y vint p^/ippë^ûtdôiliiï^ancoii' î 
Pouquoi ne te;scpftpri pus? 

Ce sereC')»ilitliaD'lftl raiébh ' 
D*olla dire aitiirtiëretôoëson ' 
Qu'on ne set paajlefiOBS en poune : 
On fponceretj()çhu&HôU8*lou5na; < -> » 

1 Parbleu. 
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Que ne riouê iiitpnclfl[jaif4î«a. t ., 

N'y val j«a§ » iB#j|fc,.^tl|af|p 4* 
PouquoJijIinrft^^.desAi^î , 
Le Viret d^çrejai }«^8i,C<w«Myw^>.. . 
Aipré lie^^ ft'fttWWife.;»' ;!> 
Le feriii^arft|4,ije.linlfli|iiace;i. ; .. 
Faure in nioi$,pftu.J%$j^itiife^ u,,: 

Coume^aj .^JL^.fiç,4j^ îMqs^ig^a /l - 
Aivanl qa^çeusse^ tyott.de fflppde; 
Ca se rairivej,<J3^,Mûin§jieu , 
El que becp%4e Peuple aibopd^. 
De iou yoç £H)M^^ne soçis pasc.^i) i 
Arvoillç-m-in ppjiie^ft.gro^ ^ 
Regadhe,-rae doq coumqfy dpë^.. f, 
Laisse-lou, qu*y ne pèuimarchU}^, 
Et ç'pt. in, groûe. ventre pen,.j. : 
Qb'al ]a$ tolops tout aieour^ï»,^ , 
Qu'on ne^Sfcret, faire^ :gueri , • ^ i i . ^ 
Ah! qu'y vai bin, ^ivoi grand,o(jli 

' CoGmc y vaît vîrîc'rèuj.d()ue,\ ,^! 
Qtmn nous l'y dirans las aiffares 
Que nous au ans vu pa lanbc^s! \ 

'y Rraîrel que çTotdas. fanfares ; ' 
Coîsons-nous ^ iièl'Faivaîl|àn»^bâs. 

Main,,cou{ne ot-ce que nou^;f&] 
Et qu'ot-c^ que nous îy (Jirans ?' ., 
Ç'ot in gran Roy, |n gr^q j^oûùau^ 
Que JannoC fese Jou discôiiatj^ , , , 



4 Sûrs* —'11 Regret , dcptt, -^ 3 Ttiisdns-rioi 
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32 «É3§tô[L>^^ 

Coi loû lHli%te1ttft*j)<i dfeirila^ig^^; f '^ '^ 
Y las fa bé, ëlltei^ teisOuO^ *l • ' / 
Ho ! MiM Ita «é ^edan^ c6ffiéf / ' "^ , 
On voit bÎR <pie e'ot noiifitc Dtifr.i ''***'* 
- Noue le Sauvfio et noiietc Pmc« , •**' 
Qu'ot qtiy coudiie desto ce Tom ; ■ 1*'' 
Lu qu'ait das milhc de ProUTinccs i **' 
Ot réduk dans in peïe eoin. ' * ^ 

Proslern ans-no us et Vaiddurdtls j ' * 
Basans-ly ïas pics, l'hounotirans ' ' " ' 
Coume Doiilc souverain Mâlrc i ,^'"'' *^' 
Peuquc vous veni ci pou nûlis^"^ ' '^^^ *' ' 
Faure être foiic, aiquniriàlre * ^^*'* *'^ 
Qu'en aifnerc n'autre que yo¥îî* ***' ^' 

Hélas! sfreJoucsdt,padJion, 
Nous n'ans point aipeuUm de don , " 
Au Poupenot ne ai lai Merc : 
Quand nous scfans dans nos hoolaui 
JNous eiïvi^ràns nlouës inennaîgercs^/^* 
Qu'aipoutlieranl tout ce qtli faut. 
lU aperçùùmt vmir celui qu'a avaitnt laissé endormi 
dan$ leur cabane^ qui s'étant êçcillé murut çLj^rès eux, 
et s'arrêta pour mir pasBer la Procession générale 
de Besançon^ iqu'il açait rencontrée par le chemin. 
Voi Tounot qui côiiot couroc io (oui 
Aivoûe son bôton su son couë, 
Qucqn'an Tai sans doute aivôïUîei^ ' .^ 
Yoiquy pou panre in purësî *j -\ c' 
Y ne peut pu que Lotolllic ^»" "'* *V i. 
Que ne vcna^u aï Icéi *? ^ ' '"^ -'**> 



1 Court — 2PIeuiésieK--J3 Bîéqaillfr., .(iier Ja jft«»ite 
çiarcberave^pciuc. — ^i A lo^ir. 
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Celui qu'ilê ont l(ti8t& endormi dans leur cobn^, leur 
ékMhe querelïe. ' 

Mai foi, T0QS#tNiS4ÉMii)fKi Aie ^ii$J. 
Et vous n^fÉBlfe^ <ii«Keilt ; 
Vous été de braiw €ôafrére8 j -^ 
Pouquoi t!iBÎJcisiiQsafoi?> i > i • 
VousnemfiUitM&pasnKi^ve}' 

Y m'en souiwa \ MOiift M* ^ 

Ky iUtï Uû (^f ViM IMte Ift ciottef 
Grand Duô ^ eotnlMyk àSVu fJébfé^. 
Y.f{fi<9L pensa fiaàre lai Yié : -^- 

Y me sev bin TU entraipa;, . 
Et aivoûë qùàsl bouile eùvie 
De revirte dessu mas p^fi. 

, iLi^. àDi!m& Miasas. ■ '^^ [ 
Bqî tilc V et te Boés ebnleré , 
TpanquilemefctvWlJpiAéM ' ^^ 

Ce que t'é vu daos noues ca mp aî gn es , 
Sefet sou r^n ^ quéqqe^ SoudaU> 
Que veimt^essiiBOttëfiMmtAigncs, ' ' 

Arttwad'^pés^ dèpkfc^el^aat ' 

Y éïi aît de toute Nation , . i 
ot^pe grande; Pouchaissioa 
e vjnl ici dessu douios files « 
i)e lai Vaille de Berànçon $ 
1)» IkÉisîeu^ des Fartmes et das Fflfes, 
> )^ ^IkaïQlafnt tie haifé dianson. 

Vol! Tounot, te iti'ë fe gra^pott^^ , 

i ^ouviendrai^i^T-^^e serai l4?eiri€in. "* ^ 
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5^ lœcocii 

Su mai foi, y a aîyu \fU\ ppuë, ^ , ^y.; v '-^'-^'^^ 
Y craiybu élirç das Cfjndjanpcs , 
Que venint pou nous saiquaigie, 

Mamy n'y;«itf»piBli4^'4i|ng^i( <«<^*^ ' * 
Çai , çai ^ooonle-nous^'vlteftknl', '"^'''f 
El ne fa pointde compKrnêttlf; i* ' ' | 
Ca tu notre Wut» ioi}»^'^(mtte î ' ' ^ ^ 
Qu'été vu <piè4^««îàilaWÉtff ' ^-»'"^ ' 

Q"^ ^^^)9^^jV*:9^^ Vp ?r^a^ l:)^ inib i<> 
Le Berger quHls ammê hiMê^âbéhiiS 

Tu n*aitend pas jusqU'ai laî fin, , "'. , 
Et te n'é , mai foi , pas prou fin ; . , ^ 

Y a bin vu cncoûot d'âutfes àiffarcs ; 

Y eu est qu'smt Irava^iiï lafi ma , 
Que sen^bj^nil^rd^s^.booraeâ'de^rc, • 
Haibillie coQ«6âi Jbi<i|uemaiA^^ i^ i : .. 

' (innif . x|i' ' f' ' yriur. : , ■■ ? ^ — * ■ . i' "-■ 

4 Le nom de ce {jéfrèontiage , céIèb^e dans^ttiistoire de 
. Battant et iiçua^tcii'âdiit^dîitim/ n'est pèdnt un non^b^^^ et 
personnel, conunp Jes <il{^i(3«|B{)u$èB0xs.fi6 f^âent à le 
croire depuis longues aapé^s^.majs un .terme générique et 
commun a tous les fonctiojiiti^iresdli même ratig qui trônent 
de temps immémorial sur les beffrois dtihos'$ nticru es cités. 
< Jacqcemabt (dit Je vocabulàiiîc oJfttiel dé' Facaoémie) fi- 
•n gure de fer, de ploinj) ou . de - fonie , qui repréiente un 
<n homme armé et .que |fou «let quelqtidblâ s«i#>le haut 
7) d'une tour pour frapper les Jiejwçes .av^iiil ^futteau sur 
« la cloche de l'horloge. > TI est pénible de détruire de pa- 
reilles illusions, maisk vérité'dël^histoire avant tout. 

Quelques expiicationsii ac^^eljpiîimit, àir' le tiiot Boose- 
BOTf , dont nous venons de nous servir. Ce nom propre , 
oeustdéré peut-être comme un sobriquet ridicule par la plu- 
part de ceux qui l'emploientt se rattache néanmoins pai son 
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Voici in paiqB6|idrf>i«)*^ { "■" '>'*fl'^ 

oi'i^A^ il UQ' fait que les boèitants <ki -iimhoMi^: d« iMs^Utair 
ont longtçœi>s cômptét)arini leurs plusiiMOK tkMér de'gloi#«^ 
Nouri^oiilotis parler dé k ' défaite des huguëiibtS l *îl6^ du 
coiip'^tâiâû tenté^îèlfl 'Jiiin 1575 , contre Bésari^Sh par 
ces derniers qui « coasses et expulsés de la.cité par roccar- 
sion des nouvelles opinions qu'ils ont Voulu si|yTFA> «contre 
Diei^;,. posU-e js^iii^«»<ja9èm£glise. -i-oininne , les lédictty^or** 
donnances et cominaotieinents de sa majesté Uiipêtikhf(M^ 
sent -1^ registres de l'Hôtèl-de- ville ) cntrepnnreiit de.sur- 
prendreîa dicté cité et par force y rentrer avec inl'ellîgeuce 
et practigues des pfiti'ççs estrangiers , f^ivorisani; J«:ur .pçé*' 
tendue refigion. > La vigoureuse résistance epppfiée pur eux 
H latttaquBi des buguenpls-, dési^;n«S'fl cette. epoqt]e>;(>dani' 
notre pays ), par ie- sobriquet injurieux de bbts {'<hi^^^à' 
p^Midâf y ttiériCa dès-lors aux èitoyens des quarlférs crS rênes, 
battant et Çhariirionl le stirn'om de poosse bot^'C pousse-crà- 
pauds^ Jfft^sse crapaud^ )^, dégénéré . depuis par eorrvqHioiA 
en celui de Bousebots qu'ils conserveront probablement 
longtemps eucor«. Toutes les pièces relatives au fàifedoMil 
«'.agit se trouKoatrecoéillies dans le Tome t*^ des Méiftôi^éS' 
et DdciimiedCSiwédîtSpiJtir' Servir à l'histoire de la Fràncher 
Comté, publiés pâ^'|*académie de Besançon, pages /îît^- 
371. J^Q^§ ne. ppiivons résider au désir d*en extr9Û^jlM\^ 
espèce de cantique , ou plutôt complainte , composée à l'oc- 
<ca^ÛHi'flece»^irèQeinei^ts et qui nous semble trouver jci n»^ 
lurellement sa pilBcei). Cette pièce provient d*un BïatftlsdriV 
appartenant ant archives de larchevéché. - ' 

Air : Quand êe beau printemps Je vois ^ etc. 

ftenOslouangieauroidosCieux A été ' 

" ' En tous lieux , Ta dté mellre aa pîllage^ 

O Béflttttcob, ville atftiqî^,' ' CHWcHhé sacrés eiAbrasés » ' 

^iHWftf'iria faveur dear saints >i Et pillés 

*;■ *> Leurs desseld» : ' ' Pour y faire ùtt briefanûèige: ' 

:?Poàt%etviaiixfaréféfî<iUél.' - . '^ 

« - ' Aifi9it)hiMolént sur lei ebamps' 

I.ear sinistre volonté Ce» méchant» 
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W msmt 

P0u km mftMrefMim hiiboofhe; 
Alpré qu'y TiMim^idauii, u 



Tri muflm rtnantihiri j ' ^ 
Ontyofni 

De-ftfUi vlttgt-4ltit^e jour, , 

CmjgiMte îoivettt M g i i teq M i K » . 

D*iioelM>uj* 
Ptr BaiiUml Us Voni surj^^l. 

TaBtdi^muK qufKifMlen» 

Cf4i)annis, celle r^u:aUl«f 

TeiDt leurs m^lnt 
Du 8â^0 d«t Ikmis catholiques. 



■tlM|^SMM<M«b<Hi'éttte '; 

^al* vumcevox* 
Pans la mi0^Aiw6,|(fiiTo4e«. 
Ont >rafué fif4 (|E9f «caifPiKs 

Surleppot* 
AttéTiidaiii leurs camarades. 

... ^S^jupport 

Qui jrei¥}MM* JMMr|)iiaflVU , 

Vaillaminenl ^ 
leur foreiir turgues^ue. 

Tôt «prè» an V»t '^itf ; 

FfijU&leftttpr^fQ^rfSA^if^ . 

Qu^en sursaut 
l^pas dot'Oa ceti^ xétMnh. 

&ê^ nniiÀx «ilMKtaeu|i; 

Jtl0D«aillayc« 
QiM jm« bifto piMiiiB trmfpe 
Ij^ lu%uienots soof (;l^assi>s , 

ttépoussés^ 
Et soudain mts -en âéfU^te. ' 

Cdtitl1iI1lir«ttt0f§Ne ao 'peki^ 
Forcé de la mettre bas» 



1 Paul de BeauiettHipqBailiommo lor^vin, ,f ui s lélAk ireliré daiift 
le comté de llfo9^iârdi^«l»9iS«de ses opinions jreliffi^oses. Blessé 
d'uni co«p4^ piiiM dans qeue affaire ,, il mouriH se^ to aM c lpia 
1590, |au cMlCMt #^,lfigm.d*AnigQn--3 CUjud« d9 Ii«lkttM«e . 
mort A ArMSt en Jl^ , toi^siivHl allaii preudni poAsesAion de I« 
%ioe-royaulé de Naples dont il avait été pourri» p*r Philippe IL '^ 
5 f>MMigp|s fie YergyyiCeiilp'Av^ftiiamplttto , gouverneur du comte 
1^ Bourgo^nfi, mci^A^ ^l• 
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Tout ce qu'y a Vuf prt ëô tté sôacbe , 
Çates S y vous Ibu ttticottthi. 

Hon hon « iMâ^llàti , y ftià«>Wkidlie> 
Panre di taSâie, »é lttO««lito; 
L'aiffare Qt de longue durie, 
^iPa poû^ de j^at^re ïài pépié; ^1 
Pou I*àicriré y scu aîssurîê , 
Qu'y faut pré d'in que de paipie. ' ' 

Y Té fmamnmi p« $» hpnl* ^ » 

Aifin de vqim imc^ntiitouittt 



&7 






U- 



A« plos tôt pUëM^tmir. 'i - 

Beuujeu éloit ftaac à ilaoç . 

Par les raàgé-; . 
Voyant des siens la HékAU^ ; . 
Promptement tourna le 4<fs » 

A propos , u 
Pour n*être pas de te v^k. 

. !;')î'i .,; ■ !• ' 
Cette retraite ne Cm . :,,, / 

Qu'il ny^ut . ^ 
De massadréé'liiî'ljMad n^lÉlb^e»^ 
OnlesallotlAbiMPNl^ 

Par Baltap,^ k ; 
Et on en laiso^r dèdQtttbW. 

Plusieurs pa^r|Viii^iiyUls9<HM • 

JLeur ran^n 
Dont ils firent Uxit pÉdùt^è ;; ' ' i 
<:ar avec les boiB.dtKMeM' 

Cescoquina . 
Ife prétendaient iepulture. 



Et surpris 



i'iû'^îèiit's <[tti ireçtoient pou*" 
f ' ' gages; 

ffftfc^fij» Fronçait» AVemand^ 

Tpustruaçtdç. 
Finh^nt par le Cûrdkge. 

» 
Besançon I tu asi^pn 
Ce mon^nt-ci 
Dès htai^ttenot^ la Mi4rprise ; 
i^lieir bette JivsiUité 
, ^^ AsaUxé^ . , 
dktaé'iôi d*uné èn(r^;>rise. 
lidàc extirpe entièrement 

Car ;S^ustic^ n'jçst i[a{te 

•* %: TTdOlildlsiîfvl 
^f^ru^ Il el|.iN^|^ mille. 

èr,s4liènèur iHetèf VéAempteur, 

• iiPre(MctéUf^. ' ' 

Ton bras soit un Douievard 

E4 rempart , 
Pour gajfderies pauvres ovaires. 



{ èetlé ïvziit ma|ii|ftie dsitis le mannscrit. 
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L'ant dit qtfy,vfl«i?i>i(ffi.|Qe Juë,- 

Que disa , .^iftlçi é^n ia Pa?,.. .; 

Le Berger raconté, ]a ^aniôdè ^ qu'ail a vu la Procès-' 
9ion générale dé /a v>7^é jie^jpçs^rjjîo^^ qui vient ado- 



rer Jésus, . , r . 

Ç'ot Ide'préttiî^iqtiô ^^it ècvatft / 

Y se doitjrepûùëèfe'fiôuvientv "' ' ''«* 

Y poulhc ne grande Bannére 

Qu*ot de, broderie de brouca * ; * * ' 
Plisse ai Due, dans mai potenére *, ~ - 
, De ce que le coulfs aivoi lou qua ! , 

Tant d'Àicouëlerots lou suivant ^ • . , t. .., : 
Que se baft^iît loù pu souvent, . 
.S<ç^ troussant Vftsant lai tenoipéte,: , ,/ . '^^ 
Das saiges Regens las gadhaot, , . - / 

Et lie fôntu signe de lai tête , ^ : -' ' '* 

Que dëinain s*cn repentirant, . ..[ . ; .„ ^u ,rf 

• L'y ait das Moines que marmoutant 
^u das cbaipelots qu'y poulhant, , .| ' ^^^ ' ' 
,. J)asn6is, diisgri^, de tautos.soëÂY^ ;.'... i;.; 
L^y en ait das chaussies, dasdaiehal]x^ - < "^ 
Çàs daries soiit loyies de çq^clhes, ^\' ,^^. 
En; ce tems y n'ant pas trou chaud. ' \ 

Aîpré lieu suivant dïis Môndieu % - • >• - ,, 
. . C'en 0^ , y en seu quasi biço.sieu , . j 

Qu'an t dt^ surpelis et das tsoubes -. - ' .'.\,. • 
Oue sont viouJcHcs et bin foura, ' 



i Brocart, éloffe brochée de soie, d'or ou d'argent— r 
2 Poche— 5 Déchaussés, tels que les Carqies ^j^CorffçiiQrs» 
— i^ Les chanoines du chapitre métropolitain* 
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DB MOIIÎS. gt) 

Ne craignantipnbti^ iiebôiirttcV' / -* 
Et veoaulJci pou ràhkurfl;" -m^'' ^i • '• 

On on voit d'«iitr0s au bëf MèiMttl ^, 
Qiieib'âibraiAgltaiit prëéqû'eii cfaWntant 
De ce Poupon taîit de t^Uànges^'; • ' ^' 
Y lou 4iset sans béûliilai, '» î - • - 'V 
On diretJtpifon entend Ua« A4g(3^ ; ' ^ 
l*ou lieu on padbcret^ondifKl'; ^ ' ^^^ 
' Lou' pu bé ^ ç^ot das gaiëheftoi^ , 1 ^ 
I^as pu/gnrnds que nou^è Jannot ;' * 
Que lisant dedails lai niasiqile;' -' ^[ ^ ^ 
Lou iMâ^po tintiujgiloaë-xiailhoh ^ ' -* 
Et Tmitlbad foë i)fn>iai meniëie^ ^, 
Pou binfar&.psmre^lou ton. ' '^ 

Et.peuIda»;RaclibUJt qui PÀetfoiU •■■V 
Su das grouës TÎoûlons VpiV pbulhaht . 
Que satitpèndu9:ai:licu toëmiur^s*^^ ' ^ 
Un quenedàÎBsaéliilas dents, '-• '[^ 
Main qne!|30utfte de l'aicreturo - ; 
Où lasiRaôUotirli^ani dedans J» / : '< 

N'autre souffle dans n'insliruiftciit ^ 
Qu'ot:tdft^lUtie coume in sarpent , ' ' 
Tant quel i'ai au aumdc db! roëetid;^ 
Lu tout seul m^ie put de brut* - = ^ 
Qu'in baitouROtpoillas aicoëohos*;^' 
Non , y ne Takbuë jaîma cm ! • "^ ' 

Bon Duel qui étùuë ohapiila defiroe 
In Seijçiicu qu'ot toutTetudîoëV * 
Ca l'ai ne si nouëblc praistance , 

. i MilÎQa.r^ a Çartod. — 5 Manique, espèee de^iU oode 

p«i^$«;«éMSiii'AU4i?vâil. — Entendre ta mtiai^ite miùiÛey 
en laDgnce populaire , connaître à Ibnd ^OD mîlJer.'^t Un 
battoir d'écorce. 
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Que ce (fuirait A dîalniSiflt; 
L'ait saas donlr 4» Téloaqueiice ; 

ti'y #ii ia«l dq Prêtre» «Q( toiot de m t 
Main panlesm tt^uC y rehit^ 
Quoique TeusMnft t^ bouoe mkie : 

Y resaemMiMil daftpeles moiitd. 
On bin ^jieMei fioifliiies 
Qu'enloiiraill 19 aouëble 6«A»-|IoNit ^ 

Lpu bonnet qu'y pouthe ot poiqtB , 
Et peu i'dt pa I(Mi bout fbndu ^ 
L*ot tout ebargie de pienreries , 
Aîvooë doues eboosea que pendant » 
Tout coume faut cas dimielcrlte 
Qu'ils eoiffcs las Dainua pemtbanf . 

Jn Prêtre, tint ne Croix devant; 

Y Toim^uë éUte in peœ sçûvant^ 
Pou dire ce qub pmlhe afaubrc 2 ' 
Ç'ot n'aiffiire coume in bdudbon.^y 
Stuquy de SiJiit Jaoqiies r AipiNitre ' 
N'éta «e ai bé ne tt bon. 

Da$ Monsîau^ Bourgeois,^ AâhisiaiSf'^ 
Que fHml Due éheaiin fesant ; 

Y craiyel; ^il'y sont bîa dou miHe ; 
On toit bia lieii intentiMi « 

Y venant rangb fil^ as fiiéy 
Et suilfianl bd Poudiaissipn!. 

Las Ffeiines aontcfl in fhtom n ^ 

j 

i Jeu de mots en calembour sur le nom de François- Jo 
seph da &iiu«ii^s^ m^eyêspm 4e Btsmi^, mort a Yiteil • 
hfmmllfi^ùm}^ le%) mùk l717i.Leaob6à^pe»dee»préIk 
sontie sufi^iiaték^ «aâ «dfrla secotde partie daèaKaeuett. 
^)lJalî«flAoikde(fi^ia« s 
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f :ouinc noues tt-ôiipés de moutoris ; ' 
Las çnncs retroussant lieu coûtes, ' ' ' 
D'autres disant : Plût au bon DuÇ 
Qu'on nefeusse ai lai Peniccouëlè! 

Y n'y niret pa^ si maichant^ Iwë: ^ 

Jitris avoir radnté cé^Hl a- m de WFticeMsion il 
parle 'fk irm Rois et âeletir^iùikr ' 

In pouë pu loin IV vint das gens , , 
Que 6ont velus d'oc el d'argent; 
On m*ûit dit que c'éia das PnncesV j 
Que veniant eï pou raidoura, i 
Pou Vy consacra lîeu Prouvincos , , ' i 
L'y basie las pics, Thonoura, ' ,»\ 

Main y ne m'a sçu empoecliie , ' ,*, 
De me daivirie, me caichîe , i ^ 

Pou rire in pouëbïn ai mon ase,' , 
D'un qu'on n'entend pas margouîllîc '; 

Y élouë ravi couraa en ézetasc 

De voë cou me y l'ant barbouillis ^^^^ 
Quand las passans Ion regadhant,^ 

Y rit , et peu montre das dents 
Que sont pu blanches que riiyvoîre; 
Ha in lu ressemble di cliarbon. 

Et l'ai , mai foy, laî pë pu noire ,, - 

Qu'in veille eu de chaudiron. ,"• ,^ 

L'ot bin fa , se n'ére caimu; r 

Pouquot ne se réeura-tu? ^ 

Y fa creva las gens de rire ; , ,^\ 7 
E;i\ cnlrant disans-l'y tout franc, / 
Çatés, raicùrîe-vous, béSire: ' ' 
Ct vous feri pouê ai l*6flS^t '' ' 



1 Baraguiner. 
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Y crct ([ucç'ot Ion marmitoa.,^. . 
De Mtnog et (le ïlljadamante ; . » 

L'ol filûhc coumc in saie ai çliarboa,, ' 
Et ce n'ot pas ici ne nicale; j^. , . 
Son poi (;'ot loi pu dm jnouton. ' 
,. , , JHÀiQt? (Charmât Iii$ rej^adtea . 
Se i^nîvouc vu eomiiBy gronda! 
Main lieu risint, voyant sic b<iEc, 
Que se recoula de dou pas , 
Qmm\ y Vy Toulint fare Rie » * 

Et s*ailranglia de las jaîpa. '^^ ^ 

L'ant das chevaux que sont boussus, 
L'y est de pousses charges dessus ; 
L'antlou cou pu grand que îasnouëtrcs; 
On dit que Tant quy lieu trésoës , 
Et que dedans tïas petcs caiiëfrcâ , 
L'ant TEnccns, lài Mirrbe et peu fOS^, 

L'ant tant d^éqfuipsiges aivouë lieu , 
Qu'y scu en vérîlc bîn sien 
Qu*y faurct bin trente aicuriës;^' '*^' 

Y matngerint , pa laî charbiié, 
Lou foin de tontes noues pranes , 
AivouS stu de rârie et di buë, - 

PalefrenîèS, Paiges et Laïque l^,***' 
Soudain, HoHctmdhîes , paiquets. 
Chevaux de main , de bât , de sellçê : 
L'en ant tant que de ne set quoi ; ^ 
Se quëqu*nn lieu cbarcha qiuCielIc { 

Y sçariat bm dire potiquci. 

I^s Bèry^é ^wt étaient venus çivàni lui. 
Las Lâiigjiiek, nV ènirèTanï pas ; . 
u y ftarol-tu que aenli'aipaf 
*-' Y sont tous rem pns dcniaiTCc^ 
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DE liOfetfe. éf' 

vY se mouquci^nt di bon Dliè , ^^**t '^* ' 
Ou bin feranl quéquc soutise ' '^*H<*^'JJ 
Au paucpt anc ou au pouere buë? ' '*"^ 

Das Pairrcftics y n'en faut point; " '^ 

Jj9.£P"' t^<ï pciUe j in pou de faio 

Suffit pou cas doues pouërcs Mies : 
Y ne las faul ran atitriltïe ; ' ' 

Quand Tant in ioyin * dans la! t^éic . 
Le sont tra-bin onhamaichicâ. ' '^ 

Y ne veut pas voë las Soudât s, * 
Ca ç'ol lou Prince de lai Pa , 



Y n^âime ne sang ne carnatge; **^'*'r ' 

Y lieu Lcilleret lieii congie ; ' '*f *^^'^ 
Et lieu diret pou tout pouiatge f ^ ;"' ^^ 
Prante youcs paiquelSj dailougi«î;'^^**l' 

Çai, çai, que s'ollint proumena, .^ 
Ce n'ot pas pou lieutc hé na ^ ' ' ? 

Lou foin de eus doués pou'ércs bdtrs f*^** 
Que si nous venant lunlanno , 
Y,çafi|sa'a Jas braits, J^ têtes "^ 

lie ceux que vourant raisouna. - a 

î'jhLLi MMtiT JOSEPH, 
Bergers f n^vottê étonnez poinVf)ï*' / 
Ils ne vimncnt pas de &i loin 
Pour vouloir faire aucune injure; 
CeU pour adorer ce tjrand Bitu , 
Couché dans cette grotte Qb&mre , 
Que leurs pas s^adressent en ce lieu. 

Les Ber^m ^'en flUof^. 
Peuque ç'pj^ ^ .ypfji^ ])gp^ a^mÛ , , . 
Noas vans voe que fatit noués brebis 

i Licou. 
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Que nous ans. laii^ie djaqs jlfii plainq : 
fionjou Irelou, ppaUia*voii9 bu», 
s Nou vous cQvieraos de lai laine, . 
Et de toutes<soëlhes do bip« ; . ^ 



QUATORZIÈME NOËL 

Am : Les Fanatic^ii^ q^e Je çraias, \ 

/.. JAWNOT,' ',..■'/,, ], , * 

Bargies, sus daipoëcbans-aous donc, f 
D'olla yoë lou Mçsie , \ , 
Qu'ot dans lai p^, poilerQ mcjë^n 
Que soit desou Ipu Cie : , nr' 

Noaelejppy ... 

S'en vail raeri de frcty .. ... ^ 

Courans lou sôplaig^e, . ,.|,(. : 

TOUROT. ' ' '.' 

Main se nous faissans nouëâ moutons ^ 
Au moitant das praftes, ; # - 

Las loups que sont dans cas cantons 
Voyant noues Bargepios 

Sans secoôot *;» ' -• 

Nous juerant in bé touot ^» - '; 

Ferant das bouehecies. . v. * 

JANNOT. 

Ollans , mouquans-nous de cequy, 
Ne craignans pas lieu raîge , 
Lou pçte VOffanl qu*ot iquy, ' 

i Sccoiu s. — 2 Tour. 
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DE l|Qy|[4J. 6^, 



Otpussanl.bonef.sjyjpj,. ,^^ 
Vilement^,, . ,. , 

Poutbans Vy das ppçseps^'j; .j\ 
Rendans l'y DouëlaJE^e|j)p|)fri|(j€iv. 



I -.1 



TOUNOT. 



Te cause.bir^coûme y le pla. . 
Main n'anî^i^nôMS' pas fer g^ ' ^'^* ''^* 
Enflâma de tous las côuia,' ' '. '. '*'^ ' ' 
Su lai ma, su lal (l^re? ' * ' ' "* '= ' *-* 
Quepburét 7'' -^^i 'i ou*...i 
Pare ce chemin-lai , ' '' - 
Et se tirie d'aiffare? , '' ' ' " * 

JANNOT. 

Ce que Due gadhè bt bjn ^adha, 
Palhans tous sarnt iaht tfîre ; ^'*' - * 

S'y voyouë dez mille SouaffJè,'**^''^'' ' * 
Y ne feroûe qu^en i\vh\ ' ^ ' - -v» 

Ce Poupon I 

Couchie tout de ^oiî iotii' ' 
Ail des8u lieu rembîré/*- " ^*''' ' 



embuée/ 

TOUNOT. 



Nain SI nous prenms noues prcsans. 
Que ferèt nouëté trodijé?,' ' ' ' \J . 
Nous seunes ai presehl' d'arts'^fd tcms ',; 
Qu'otbîntehuqu*aîpfifillîe|;' ' 

Sati'scequy,"'** • ^' • * ' 
Retirie-vous d'iqûy^ ' ' ^'' ' '• 
Qn nous direl sans dôutèi' •'' ^ •■ L' 

UlfNOT. 

Tounot, Ion drôuëlc sentiment ^ 
Me h creva de rire; ' \' k ^ . ' '* 
Se le sçnÎTouë tanl^éiilfeméht ^' . * '* 
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In poue 1ère ou iikiilrie', ' . 

T'aipanronë ; 
Ou te ne lou yo6rotîjSy' ' 

Que Fait tous l^fiàipfn^. '^ 

TOUNOT, .' 

On dit qup J'^t j^n |)jf u(^r,o ^uë , 
Dans ne maichfip^ ^ijtfiule,. 
Qui n'aitpou tout MrfiJn,qv?ipgrqmçV^ë^ ,; 
Aivoue n*âne que b^^le ; / 

Qu vouret i 

Lou craire, lou pounet j 
Hain ç'ot ne faribole. 

Las Anges TAi^t jlflpj pi^Jlii, . . - 

Ft te reste IfMve^Kléf 

Quoi ! te ¥é déjet Qj^lia^ r 

T'é ne léle de mule, . ; . > 

Qu'au fli^VjjiSMî^li : ) 

Pa tout son senhiqef^y ' . ,; . 

Vai, te n'é que ne nùse. 

TOUSOT, 

if a Bîn entendu qu'y ctLaritii^î . :,, . 
Lai Pj^, <^c$su lai Tare i . \. 

Main y ernyouc qu'y se mopqulnt, , » » 
Peuqu'on n*yc voit que gaçp, 

Qucnialheus, . ^,^^^: 
Que brignns, que youleas ,^^^ . i. . 
Que feu 7 brut, tlnUimarc. 

JfAN»0T. 

Ç'ot noues peictiés,,4fipi^[f\içr.^i)a^ ^ \t 
Lou Démon qu ot nouèle ennemi; 
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DE NÔELS. 67 

Ai nouëte bin s'oppose i j , ; ,' \ 

Et npusfe, ,,/ : , . . 
Pou nous ineui;é'tîri Enfa , / ,,, ' 
Fare d'aitraiigés c^ou^es .. ,, , _ , . . j 

Tpjaw5r„, . ,' ■ •)- t. .K 
Ollans riidoiira c€ Poupon, 
Qu'on dit que rc Pucelle . ^ , ^^ 

Allait* dedans son juron *, . \ ,,; ^, 
De sai chaislc maimelle ; >.!!*' 
Ollons voc 

Si n'ot pas déjet inoë, 

Lai cliouse ot (ks pu bclfe. ^Z , ,. 

Te ne peux coni{]|^,c cequy, 
Çot în Iri^ grppd ipyslérc; 
Ce pelc l'uflarit qu'ol iquyi * ! 
OtDuë, et Roy, et Përe , 
'L^otWa , ' 
Deu lou l'aitanita *, , 

Long-lcms aîvant sqi lUére. 

TQWftT,, 

Pourouë-te me dire ppuquoi 
L'ot né dessu lai ^arë?' 
Vin-tu jfïidtj edntràindi^e ïâs'iKbis 
Ai bin-touë lai pa Mi? 

'^ ''OU iîh.^u^;^; ;.;■;; '^•' 

Nous traita en vaincus '' .' . ' 
Et nous fesant lai gare ? ' '"' 

y n'aime cales ^ue lai Pa; 

1 Gii'on , sein. — 2 L*clcruilé. 
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68 RCCpWIs 

Se chaicun^^la saigc, 

Y ne lai refuserci pas. *, 
A} toutriiumain lignai^e;;' | 

Main noues maux , 
Fant que dou aniniaux 
Sont tout son aipaba^è. 

TQUWOT, 

Regadhc in pôu ce bé Poupon,: 
Mon Ouë, lai belle Angeqlteî ' 

Y Vy veux beillie ïn jupon , 
Et peu ne cheniisottè^ 

Y merci, 
Lou fret lou saîsiret 
Dans ste pouërc grotte. 

JA.'^iîrOT. 

Beillie-nous 9U pu louëJàiPa, 
JStûnite lai gare; ' • y 

Que se dans pou nous ne Vans|pas, 
Aidue toute lai tare; 
C'en ot fa , 
Tout périt pa loii fa \ ^ ' 

Et tout charet * pa tare, 

TOqNO,T.. , ".'"' 

Que se las Soudais s'en venant . 
Dedans vouële aîeurie 
Youëte âne et vou^te bue p^i^rant , 
Sans raîspecta Mairie : 

Y pillant , 
Et même saicaigeant 
Velle, Bouou». Méitaries. 



{ Le rtr.--»2 Cherra , lombera. —'3 Boîs ; forêrr 
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Ce sore doiv^ v#ii«t«{{»l*wf4^ .- 
Aussi bin quc;-AQ^f^Qii«ftre«^ . rib-r >\. ^ 
Se TOUS aWint ii^th4^(l^«ii^,?< ..» : vU 
S'in prince étay^uëtii)Mlip$t«i-.. \.. 3 V 

El peu vous bo«\erint, A >i< ;\V> < ' - ^'^ 

Tous qu'y-devAiH ai l*#a$r£v «^ • >.jV\ 

Tounot..'^ '■■■ •• -i''^''-^ ^'^^ 

Sire Joueset y ^vou^ vorites bip 
Que se nous étiffS'mbtfet" ' mui^ >o :^ 
De noues mo^rtaiî^l deiCMNttïl Jiillioa oH 
Nous n'en serinsiipas.ebîolH»;;;;! ^.^: od/ 
Mam padboDw ! n ni'ii.ofr r >M 
Ppentes noues pojaeltsQOOft^^ff - * û.'> ,) 
On rougnelrousioiiëf mielifiar^. . . û 

QUINZIÈME. NOËL. 

Air : jour ! ton 'divin flambçaiçil '^ ^ 

LES nEUGEES. ^, 

Bon Due, qu^entend-l'oii lai bûsl , 
On diret qu'on lînt lai foîre^^^, ^ ^ ^ \» 
Et passonne ne peut craîrç ^^ ^^. nii^ ;> 
Qvié tumulte et que fracas, *J \ ^^ | " 
On fa pré de s t* Ecurie , 
Q'uot iquy si daîiabMr;* ^ > ' 
Tout cliaro.^ y sea ms&èÊAei >■ > , ' o 
Qu'elle èfttJ»m^klENreiaa! ». //>5.u) 



1 Profit.— 2 Trousseau. — 5 Hôte. 
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HêHGUÈW ^ 
LES Àl«Gtéi 

f^ouivmrezlàmiPùÊÊUtêrë';^ 

// vient nàtit^pêirMi^ûg, 
Pour voui tirer d'eselâpùgè ' 
Et voui affhanchir dès fih , 
Dei peines et 4k éiér'iiet^ë 
Du malheureux Ltmfkr^t 

Ç'ot donc lou Vbenltm > - /<> 
De notlëlè teMiiiè Aftitiire 4 • > '^ 
Que s'ot fa ttfei'OréttUifff , 
Pou Douëte unioutr bdôiioft. 
Ç'ot sans àmtt^eMêà^i 
Qu'on aiteitd éatt mn^ii^mm , • ' 

Qu'ot né das flancs^ de Mairie, 
Tbu sauva Thonrardiittiar ~ " 

En pauvre Heu ii e;s^ né ^ 
Son étal est déplorable ; 
Il M des plus mUêr<^hl€S , 
Et dç tQ\tê i^bandonné : 
Accourez-^ donc suju cr&inîÉj 
Il chérit tous le& Pasleun 
Qui lui vont offrir mns feinte 
Leurs biens, ieuri corps et teuri cpeufrs, . 

LES nwNum^i 
Ollans, çai^diipfliiclimis^nous^: t^ 
Grand machi defantfëé «ooiidles , \' 
Y n'en sçai point de pu .belles. 
Veni-vous-en aivi^uë nous , 
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Nous |>OlHl)«|^%>,^l|0rbAi*^iUeft M s A> 

Remplis dc^«it<klil«|i«l^f). < , ' VA 
Aivouë de grousses bouteilles 
D'in vaissé etî^âMiia ^ 

. .^ AXGES., ;,„,,.,.. . ,- 

Koti«ne«ave2;çtitMiiâikMiinMii;. ; { 

N(mi ne sâim^éé pMdeàboÊKmi^à < 
iVt n'MliloMs «eî4iito;t . 
De ce Aoî^* «ftfnmd Jf0ffal^be:v:> 
iVoIre éetol eneitla marque. 
Partez sans UM rdisônher. 

Et lou ^0 jPtte.^tWs^lai»tl«fMi^i> 
Nous van qiièr4^4^é%ii0»ai|ffvaf|do 
Pou rOffaiiit qii^^t in&i}»\iei>4 . . 
Ai vouëte ooi^e. t<^t|i^iiq)«i^ ..^ ^ . 
Dedans sai poifPft^,ii|o^Q%i> 
Pain 9 vin, bà, cdurathe ^et mante 
DansnesiruafeiâMbft^^ 

LÉS Aitri*:'; ' '''■ r 

QiKM^H'tV «otr<lanj le bêSùm.^ ^ ; 
£t coticÂJ dans une! £îa6^e , j . i . . 
0$$^ éiai si misérable . , :- /; 
Ne vous doit tunir en iof^^ , ,,,.., 
Ces( lui qui régit la foudre^ , ... . 
£?l ^ui n'eiit les Eléments , . ^ 



^^ 



i Mlîfèri^^tcf.-^ÎCdtiVèHitrè. 
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Qui peuçmi riMinf^^tn f&tidJne' 
L'IJmVcrt daiw <m fiiotil^if. 

LKS BERÎ^ISRS, ' ^ \ 

Ranguenua voues complimens » 

Y las trouvet das îpa drouëles, 
L'ot dedaft ne piw fe g AtUotet '< ^ 

Y régi(<las fiiénieDlB^ v - ' ' < 
L'ait de Ums biiis> «loëson^ ; - 
Main lou vent , Id bise «t lV>bër» 
Soufflant dedans laltumjSson.. u 

LES ANGES. /, 



n 



ï 



« Il ne dédaignera jhu^ 
Bergers , toutes vos o0dndes ; 
Mais il en vi^P*déplus grflifiies, 
EUes ont pùur^'lùimQle appas; 
Jl veu^que^^knts 4iédmniez\^ ' » ^ 
Des coeurs t&ût^faii cmtriêê\ * 
En unWoti^vous^s^z''' '*' '' 
Purs de corps et d^t^L i'-^ ' ' ' 

Y aimerouë ni^u mille fois 
Endurie mille souffrances. 
Qu'on me traîné *t^ ïkwrtfeticev C* 
Qued'offensaèè'hfen-Hpif; '* h w^iA 
Qu'on me fouete et c(tl'bn'm^iïrafell»^ 
Coumc lou bon Sàftit Wièife^; ^''> "^^ 
Qu'on mefllêWcailaîtcdaîché; - '^^ 
S'y péichet pa dé «latVieî ' \ • 



i A foison* — 3 Saint Y^ri^f^r, patroa des yâgi|ieiiiyns« 
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SEIZIÈME NOËL. 

Air : Je suis dans la tristesse , ou de turlu , turluiu. 

Fesans mijouisj^ncë , 
Risans, dansans^ cbaotans, 
Ca voicy ne naissance, 
Qae tout le monde aiiend ; 
In Prince ot né su tare , 
Que vint fini lai gare. 
Et turlu, turlutu , 
Tout përissa sans lu. 

Lou Diable peste, enraigé 
D'être dedans l'Enfa; 
Lou droule ôuze en caige. 
Que lou peut tueifa , 
Qu*ot dedans ne cbaudére 
D'huile ou d'autre mailére * 
Et turlu, turlutu, 
Y n'en scfetbiret pu. 

Pouquoi donc, pcBtebéte, 
Ai-te tanta Adam? 
Qu'aivouë-te dadâ lai tête. 
Dit, malheurout Satan? 
Te nous crayou tous pâdire. 
Main voici lou grand Mitre, 
Et turlu, turlutu, 
Qu'ot pou nous daicéndu. 

Ce père di mensonge 
Serel griMie, cbauffà ; 



i Malièrc. 
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Que ce peu Grinmaud songe 
Ai railraissi * TEnfa; 

Y voula s*aijouchie *, 
Et trou haut se lougie, 
El tuHu, turlulu. 
Dans Taibinme l'ot chu. 

Ç/ot prou pala di Dîale, 
L'ot dedans ]ai prison ; 
Tout lou monde lou raille, 
]/ot sot coume n'oison : 
Laissans-lou enraigie, 

Y n'ye faut pu songie; 
Kt turlu, turlutu, 

Se brele, ç'ot pou lu *. 

Tounot, prend tai musette » 
Jaqnot, prend ton flouëtot; 
Çai, dansans sur Therbette, 
Et fesans de bés toûots ; 
Gauthie, prend Guiliemette ; 
Greguille, Porcnette ; 
Et tui'iu, (urlutu, 
Çai, dansans tant et pu. 

Pouthans tous ai Mairie 
Das dindons, das poulets , 
Et de lai bargerie 
Das bës aigneaux de lait ; 
Ckos, potenaillcs et raves , 
Pois, nantillcs et faves, 
Et lurlu, turlutu, 
Nous n'aqs ran que pou lu. 



i Rétrécir.— 2 St jucher.— 3 SHlbrAle, tant pis pour lai. 
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DE NOELS. 

Aicoulc in pouë cas filles, 
Que complot elles fant. 
Le sont toutes gentilles , 
Le pouthant pou l'Offi^Dt 
Oas pas, das chemisottes , 
Bounots et bandclottes. 
Et turlu, turlutu, 
Das bés collots pou lu. 

N'oublie pas ne çaissolle *, 
Pou fare di paipet ; 
Se ne Tôt pas hin notte, 
Vite, raieure-lai; 
§e t'é de lai çarvaille , 
Prend ne eoelie^ n'aiquielle; 
£t turlu, turlutu, 
Coument lou panret-tu ? 

Pou fare de lai soupe , 
Prend in fadhé ' de boue ; 
Lou pu foë de lai troupe 
Lou mettret su son coë : 
Pathans sans trop. songie, .,; 
Vite faut dailougie , 
Et turlu, turlutu, 
Déjet, lou soulet lut. 

Y faurct, mon Compare, 
Panre lou bouriquet : 
L'airet binprpu aiffjjme 
De poutha lou paiquet; 
Vai-t'en dans l'écurie, 
Ooumence ai lôu çhargic ; 

- ■ ■ ■ 
1 Casserolle. — 2F»got. 



dby Google 



76 RBCOEIL 

£t turlu, turkiiu. 
Nous ans bescoin de ki. 

Passant pa las Velaiges, 
Crians de tous oouta : 
Que tous ceux que sont saiges , 
S'en venint aipoutha 
Das presens pou F Angeotte , 
Qu'ot dans ste pouëre grotte; 
Et turlu, turluta, 
Ca Tôt concilie ton nu. 

DIX-SEPTIÈME NOËL 
Au : Frère André disait à (Grégoire. 

Jannot, sça-te bin ias nouvelles 

Îue ne venant que d'airivaf 
u moitan de ce rude hy va , ' 
On ait vu de grandes marroflles; 
Vite, vite, 

OUans las voe promptement, 
Ne retadhans pas dln mouëment. 

On dit que ne Mère pucelle 
Ait fa n'offetnt qu'ot Houme-Duê! 
Et que dedans in pondre lue 
Le l*ait mis cOndiie su laf petHe; 
Vite, vite, 
' Ck)urans-y tous plKNnpIenienC, 
Baillans-ly di souteigement. 

T'é tout fachi de r^iverieA 
Et ce que te songe Tai neu. 
Ou bin au counot de toa feu. 
Te cret que ç/ot ehouse aisspr ie ; 
T'énebéte, 
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DeiDoure ici seulement, v 

Te n'é gare d'entendeméiit. 

M'é-te pas entendu las Anges, 
Que ehantînt tant de $qI, fa, mif 
Que disitti : Yenîmafi aiittîs^ 
Voë vouëte Bue dedans das lasgea^; 
Vile, vite, 

Ollans-y tous prompt.ement 
Ly beillie di soulaigement. 

Coument pa las glaioes et las nrigts. 
Se bouta dedans las cbemins? 
On dit que l'y ait daa aissassins 
Qu'ant voulu brela das Vclaiges : 
Mairae, maime, 
L'ant emmena bin das gens , 
Et lieu ant pris tout lieu argent. 

N'aipréhende pas las alanuesy 
N'ans-nous pas de nouëbles Grammantf 
N'eusse pas pouë que su noues monts 
Las ennemis planlint lieus armes; 
Vin sans crainte , 
S'y paraissint seulement. 
On las ehaisseret promptement. 

Lai Comté ot pouthant voisine . 
Das parpoiliols ' de Genevois ; 
On craint même las Genevois ^, ^ 

Ç'ot ne race qu^ot bin maitignc; 

' ' ■ ' ' ' I 

i Parpoillots , c'est le nom que l'oo dunnait vulgaire- 
iiientldans le principe aux sectateurs de la réforme en France. 
— -2 Habitants des Cévennes ; il est fait ici allusion aux Ga- 
iiiisards , secte d'illuminés qui se disaient doués de Tesprit 
de prophétie et commencèrent à paraître k Fépoqile où 
furent composés ces Noè'ls. 
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Ça tes, çates, 

Se pa Ici y veniat, 

Y raipandrint bin d i veoin . 

N'aipréhende pasThérésie , 
Un de noues Seigneu deGrammont 
Tairass^ret tous çaij Démons, 
Se Taivint pris lai fantaisie 
Que de mettre 
Ici iai division , : 
Et lai &ûsse Religion. 

L'autre qu'ot in veillant Gendarme , 
Et bin aima de nouële Roy^ 
Las bouteret en désaroy. 
Se Touzint ci poutha Tailarme ; 
Qu'été aicrainre? 
Pathans d'ici promptément, 
Lai Lenne lut, y fa bé tems. 

Te me dis toujou das vétilles, 
Aisplique qu sont cas grands Monts; 
Ot-ce Cbaudanne ou Rousemont, 
Troë-Cbaité *, lou mont de Bregille? 
Pale, pale, 

Noume-las-me vitement, 
Te trouble mon enlendcmcnt. 

Bon Due, que t'é poue de çarvelle ! 
Nous aivins ne fois ne jument 
Q'aiva bin pu de jugement, 
Sai mémoire éta bin pu belle, 
Ca ste béte. 



i Le mont de Trois-ObâteJs^ près de Besançon. 
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Quand quéqu'un bin l'y fesa, 
Toujou le lou recôunaissa. 

Nouële Illustrissime Arclievêquc 
Ne se nomme-tu pas Grammont ? 
Monseigneu son Frère ait son nom, 
•• El ot Gouvanou de ste Velle : 
Mon Compare, 
M'entend^te présentement ? 
L'aivouéta ton jugement? 

Ils se dilerminent d'aller à la mesie de minuil , 
r entendant Bonner. 

Jaiquema treizeiUe * Mainienne, 

Y crayet que nous ferins bin, 
Pou ne fare tant de ehemin, 
D'olla ait nouëte Maudelenne 
Ai lai Messe; 

Lou bon Due nous y voirans. 
Ai genoux; nous Taidourerons. 

Quand nous y serans, mon Compare» 

Y faut bin pria pou lai Pa; 
Héla ! ne \ arrêt- elle pas , 

Et Yoirans-nous toujoa lai gare? 
Triste aiffare! 

Nous seune presque runna ^ : 
f^ivou beilleraps-nous di na ^ ? 

Y faut dire ai nouëte Pierotte 
Que boute grillie di boudin , 
Que tire ne ehanne * de vin , 
Que Tai tôble sait toute proie ; 

1 Carillonne. — 2 Ruinés. — 3 Où donnerons-nous du 
nez , do la tctc. — h Mesure du pays qui tient deux pintes. 
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Chouse sore, 

Lorsque noas en revarraps, 

De fret las dents nous tpquerant. 

Dis-J'y que farme rauirenifti^^ > 
Ca npqête ç^aijtoj^ l»î|W, 
Que railraîpwçtlQftjHfPWQn 
Qu'ot quy dedans ce plait 4q <w?. 
Gare, gare! 

S'y met las gEJl^ d^^çç, 
Lou vouleu n'y labseret ran. 

Quand n^ç r«iw4«S # Jfaitcnnc , 
Nons n'airins garç ai daiîucna ; 

Y l'y ait b«n loin jusqu*au dîna, 

Y fa fret ai Jai Maudelenne ; 
Et lai bise, 

Que fa souffla dans las doigts , 
Fa qu'on en ait bécouë pu soi * 

Te songe pqtc^ ^ ai t<ii paji/çp , 
Que le ne songe 9Ji pn> Duc , 
Et te vint putouc dans cç lyë 
Pou Rempli et fqpc bonboncp.; 
Main, Coinparç^ 

Y vauret Wn raeu pensa 
Ai niiainneu de te çQ|f)fe$$a. 

Lou bon Due veut qu'iaisai naissanc 
On seraijouiss^sç in paue; 
On peut bin l^toiue quaitre coue. 
Sans dire (Juc ce quy l'oufl^nae; 
Maime, mainns, 



y L.innoirc. - 2 Soif. — 5 PJelôt. 
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L'Eglise parmet toujou 

Qu'on mainge grâs en ee Mînt joo. 

En retfenant de la Messe. 

Y pensa geola ai lai Messe; 
Qu'y plaigne! ce petc Poupon , 
Qu'ot dans n'Aitaule, ce cUt-on, 
Au Ycnt, ai lai bise, ai lai noige! 
Sai misère 

Nous aiprend bin ai tretous, 
Combin l'ai d'aimitie poa ùous* 

LorsquHls sont arrivât à to maison * 

Nous seunes ai l'airri de lai bise, 
Boute vilement das souches : 
Bon^ le nous ai fa in touthé-S 

Y Yoyet lai nafpe qu'oc mise ; 
Main ste lope 

N'ait mis grillie lou boudin , 
Ne n'ot oUa tirie di vin. 

DIX-HUITIÈME NOËL. 

Air : Perroquet mignon, etc. 

Vins vile, Jannot, 
Voë das gaicbenots, 
Que voulant coume das ^ampoillots ', 
Pa dedans las nuaiges ! 

Y voultigeant, 

Y virant , 
Et passant 



4 Gâteau, — 2 Pfipillons. 
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Pa-dcssu las Velajges- 
Due, qu'y chantant bin ! 

Y palant laitin. 
Laisse me dourmî , 

Figue de cequy. 
Que me vin-le rovouna-ci *f 
Te mai rpmpt lai tête; 
Té me foi foûe 
Pou lou coûe, 
Dit-m'in poûe , 
Me prantc pou ne bêle ? 
Ah ! te ré raiva , . 
Aivant te leva. 
Ne te rendoë pas, 

Y palant de Pa 

Ai ceux de boune voulonta 
Que sont su lai Tare ; 
£t y disant 
. Que n'Offant 
Tout-Pussanl 
Veut termina lai gare, 
Et vint ims Thyva 
Pou nous tous sauva. « 

Tretou las Bargies 
Sont déjet rangies , 
£t disant qu'y nous faut songic 
D'olla voc r Angeotte , 
Dans son besoin 
Ai in coin 
Su di foin , 
Au moitan de ne grotte , 



I Rii bâcher. 
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L'aipouthe lai Pa : 
Quoi ! n'ye vin-le pas ? 

Y me vé leva ; 
Pouquoi dans Thyva 
Lou bon Jesv pou nou sauva 
Vin-tu dans ce monde? 
Pendant lou tems 
Que las gens 
Sont maichans , 
Et tout malheu aibonde; 
Pouquoi dans lai Pa 
Ne ve4[ia-lu pas ? 

En voiquy bin cent 
Que pa-eby passant , 
Las Bargéres s'en vaut dansant 
An son das musettes ; 
Et lasBargies, 
Tous rangies , 
Bin chargies , 
Disant das cbansounettcs , 
Aipoutfaant lieu âon 
Ai ce bé Poupon. 

Las pouëres iunoucens 
Ne sçant ce qu'y fant; 
Quand Tairant poutha ai st'Offant 
Mille bonnes aiffares , 
On l'y panret , 
Lou lueret, 
Et feret 

Cbuë lu di lintamarc t 
On lou vouleret, 
Et saiquaigerct. 
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Y l'y jxalcra, 
Et peu l'y dira 
Que Ycneussc cy demoura 
Dedans nouëleVelIc; 
Elle ot munie , 
Bin bâlic, 
A issu rie , 

YTy ailneCiladcllc;;» 
On lou lougeret , / 
Et lou sauverei. 



DIX-NEUVIÈWE NOËL. 

(Composé m il(^.J 

Air : De la Guîqgaeltc. 

Deux^ femmes ayant entenâu ^re dans la rue que h 
Messie élaxl né à Bethléem , vont frmer leurs maris 
qm boivent ensemble , de les y mener. 

GuiLLEMETTE femme de Tonnot, 

Vous raisicrins 
Quaitre jous ai lai lôbic, 
Maingeous de bins , 
Yvrougnes, saic-ai-TÎn ; 
Sus, leva-vous; 
Veni dedans n'Ailaulc 
Voë in Roy (oul-pussanl. 
Ollans, ollans, dans ce t'Ailaulc ollans. 

J ANNOT jïar/an/ à to /cmtnc de son Comjpcrf . 

Planla-vous qoy, 
Coumare, cbcrc aimie, 
Pl.anla-vous quy, 
F'gue do toutcequy, 
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Passans lou Icn^s, 
En fesans bounc vie ^ 
Lou vin 3e beiUe «i rao : 
Bevans, chantons, et n0U9> diVfBlbÎQ^ans. 
GuiLLEMETTE femme de Totmot. 

Sus, dainipa, 
Ç'ot proi:^ rempli voues panccs , 
Doubles ercvas * ; 
Quoiy troes lieiu*e8 aï soupa! 
Mena-nous voue 
In Due que vomies offons^ 
Ant réduit au néant. 
. Ollans, ollans, dfln& ce l'Ailank olUi». 
Jacquette femme de Jûnnoi, 

Y vauret mcu 

Fore nioÎQ^ de daipenses, 

Que jou et neu 

S'enyvra vé in feu ; 

Pendant qu'in Due 

Ot dedans lai souffrance, 

Quoiqu'y soit Roy pu5^«t. Ollans, etc. 

ToNNOT parlant à son Compère Jannoi» 

Y voyet bin 

Que Tanl tjrinqua. Compare, 

Et que lou vin 

Lieu fk pala lailin : 

Que le voulant 

Se maula das aiffiairos 

Et das Princes et das Rois : 

Elle ant, elle nnt bu di vin blanc d' Arbois. 

i Crevés (de vin). 
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Jacquette femme de Jannot. 
Se vous n'aivins 
Dan) voues groitsses foedennes 
Dé lou maitin 
Ëmboussie *■ pu de vin , 
Qu'y n'en a rais 
Aujedeu dans lai mienne , 
Vous varins voë c' l'Offant. Ollans, clc; 

TONNOT. 

Aicoutans bin, 
L'ant aipris das nouvelles, 
Ai ce maitin, 
Au foùot ' ou au melin ; 
Ç'ot quy qu'on dit, ^ 

Compare, das marvoilles ; 
Nous dou nous trinquerans 
Pendant, pendant qu'elles raiconterant. 

Jacquette femme de Tonnot. 

Lou doue au feu , 
Et lou ventre ai lai tôble ; 
Lou doue au feu , 
Tant lou jou que lai neu. 
Vous n'aicouta 

Noues discoûots, noues pairoules. 
Et n'ye comprantes ran. OUans, etc. 

GuiLLEMETTB femme de Jannot. 
Soëthites touë ', 
Ou moi et mai Goumare 
Nous vans bin toûe 



1 Embossé , du mol bosse , lontieau qui sert k ramener la 
vçudauge de la vigne. — 2 Four. — 3 boriez de suite. 



dby Google 



DE NOELS. 87 

Vous Tare in vilain coiie; 
Nous jeterans *. 

Pain, vin, chfi S p!et pa lare. 
Et peu nous sauverans. Ollans, etc. 

ToNNOT à sa femme. 

Se le lou fa, 
Te vé voë in béjuë; 
Se te lou fa 
Maudit tison d'Enfa ; 
Y te rompra 
Lou couë, pa lai charbu9, 
Télé sans jugement; 
Vai-l'en, vai-t*en, dainipe prômptemcnt. 

Jani^ot. 

Raiconla-nous , 
Sans vous meltre en coulére, 
De bout en bout, 
Coumare, dite-nous , 
Ce qu'on vous ait 
Aipris ai lai rcvérc ', 
Noud vous aicoulerans ; 
Pala, pala, sans lant d'empoulhement. 

Jacquette femme de Jannnol. 

Las gens disant , 
Que ne Vierge puceile 
En fielhléem 
Vint de Tare n'Offant 
Que le nourrit 
De sai cbaiste maimelle : 
Pouthans-ly das presens ; Ollans, etc. 

^ . ■ - — . 

1 Chair, viande. —2 RiNÎore. 
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TOMNOT. 

Qii vous ait dit 
Ste drouële de nouvelle? 
Qu vous ait dit * 

Ce conte jaune (juy ? 
Se pourret^tn , 
Que ne Vierge pucellc 
Eusse fa in Offant ? 
Bon Due, Bon Due, que con(c lenMis (anU 

GuiLLEXETTE femme de Témiot. 

On dit bin pu,. 
On dit que das Mounarqucs 
Ye sont venus : 
Qu Taircl jaima cru? 
Et rybeillant 

Pa lieu presens das marques 
Que ç'ot in Kwf pussani. OUmm, de. 

Jankot. 

Y ne scrouë 
Companrc ce t'aiffjGa*e, 
Y ne serouë 

Companrepou lou couë, 
Que dans intems 
Que cbaicun ait laî gare 
Das Mounarqucs pussans, 
Quittint, quittintlîeuRoyawicai présent. 

ToimoT.. 

Se rAntechrist 
Vena dedans ste. Vclfe , 
Se rAnteehrist 
Se disa Jesus-GIirist ; 
Las fanncs icrint 
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Ly ouffri das chandelles, 

Aîpeu l'houDourerint, 

Ou bin, ou bin, elles l'aidourerint. 

Y seu devin , 
Y voulant lai Pa ^rei 
In bé maitin , 
Et ccquy Jeret bin ; 
Se lou bon Due 
Lai remet su lai Tare, 
Bin saiges nous scrans; 
Jainia, jaima nous oe l'offenserans. 
GuiLLEHETTB fçmme <h TmfwL 

Ce Poupiçnat^ 
Ot dans cnne écurie 
En in eounot , 
Sans Paiges, sans Volols : 
Das Rois y vaut 
L'aidoura, et Mairie 
Reçoit tous lieu préscus. OUans, etc. 
Jannot. 

Pu le causant , 
Moins on ye peut companre ; 
Pu le pelant, 
Pu le m'embaraissant : 
Vourins-vous bin, 
Goumare, nous aipanfe 
Ce que ç'ot que st'Offant 
Qu'on dit , qu*on dit qù'bt jn Roy si pussanl? 

Jacqoettb femme da Jannot. 
Ç'ot lou Messie, 
Que vint dcssu lai Tare, 



dby Google 



90 RECUEIL 

Ç'ot lou Messie , 

Qu'ait daicendu di Cie : 

Et qu'au péché 

Vînt daicliarie lai gtre, 

Et nous sauve en naissant. Ollans, etc. 

Jannot. 
Pouquoi teni 
Dainquin *■ las gens en poune? 
Pathans d'ici , 
Sans chaigrin, sans souci ; 
Lou Mésie vint, 
Noues alffares sont bonnes ; 
Grinmaut * ne nous peut ran. 
Ollans, ollans, et nous vous conduerans. 

GuiLLBMETTB femme de Tonnot. 
S'ouTypoulha 
Ai cete pouëre Angéotle; 
In poue de cha ', 
Seret pou son soupa ; . 

On en feret 
Enne boune soupotte 
Pou lai Mére et rOffant. Ollatis, etc. 

Jacquette femme de Jannot. 
N'oublians pas 
Das béguins, chemrsoUcs , 
la brc, daslpas; 
On dit qu'y n'y en ait pas ; 
Que Tôt tout nu, 

1 Ainsi , de celte maaière 2 Sobriquet que les vigne- 
rons et bergers donnent souvent à Satan dans cesNoëls.— ^ 
5 Un peu de viande. 
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Couchie dedans ne grotte 
Entre dou animaux. 

Bon Due, Bon Due, que l'ait pou nous de maux ! 
Pendant leur chemin ils devisent ensemble. 

TONNOT. 

Maule petouë * 
Mainge qu'en ot lai cause ! 
Y souhaiterouë 

Qu'on lui eu rompu lou couë : 
Pou in gouzé *, 
Ç'ot quy n'aitrange chônse ! , 
,Ce maulcrie sarpeni 
Ait bin, ait bin affantouma oouës gens. 
Jaunot. 

Dans ste saison , 
Qu'Adam éta en vie, 
Dans sle saison , 
Si l'y aiva das bautons , 
Quand y voyet 
De sai fanne l'envie 
De maingie de ce fru ; 
Pouquoi, pouquoi ne lai baulena^-tu ' f 
Jacquette femme de Jannol, 

Se i'ére aivu 
Aussi promt que vous l'été, 
Nous n'airins vu 
Jaima lou bon Jesu ; 



1 Que le putois mange celui qiri en est la cause! Sorte 
d'imprécation très familière aax mêmes personnages. — Le 
putois est un animai semblable à la fouine , et qui exerce , 
comme elle, | de grands ravages dans les basses- cours. — 
^ Bouchée , morceau. — 5 Bûtonuuit-ii pas. 
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Adam n'aiva 

Vouële fouële de tête : 

Ce qu'ot fa« pt bin fa ; 

St'OSant, st'Offant vint daisarma PEnfa. 

TOiniOT« 

Ergo ç'ot vous 
Que causa sai soGyfi^MC », 
Et non pas nous, 
Goumare, aiy<maf4oii; 
Las poumes sont 
Das fonnes lai pidaoce 
Nous, nous aîroans Ion via. 
Ce ju&» ce jui qu'on tire di riûâin. 

GutLtEmTTE. 

Pa, coisie-vous, 
Aicouta ste musique, 
Pa, coisie-vous , 
Causeri-vous toujouf 
Voites-vous pas 
Cette Troupe Angélique? 
Due qu'elle chante bin ! 
Y cret, y cret qu(^ le pale latin. 

TONNOT. 

Y las voyct , 
Un juë aivoue ne flouëte ; 
Cepete-lai, / 
Menelou flaijoulet; 
Et peu stu^qujr 
Fa vion-vion sus sai vioule, 
L'autre lé lai ehanson ; 
Voiquy, voiquy ne charmante moëson ! 
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jArSNOT. 

Raicoudhans-nous , 
Pou lie pala d'aiffares, 
RaicoudhaDS-nous , 
Et qu'un pale peu tous : 
Demandans-li , . 
Qu'y tarmiue las gares ^^ 
Et nous beille lai Pa ; 
Héhsi faéles! ne varret^'^lle pat? 
Gu'aLBHBTTE fsome de Tonnai. 

Y paiera 
Ai sai divine Mère» 

Y paiera. 

Et peu y lie dira : 

Que le voit bin 

Noues maux et noues nnséres» 

^t que sans enne pa^ 

Las gen»^ lai gens serait bin entmipa. 

ToiwoT à M fwnme. 
Setepalouô, 
Te dirouë das bêtises ; 
Se te paloue^ 

Y te romproue lou couë, 
€a te ne dis 

^ Jaima que das sottises ; 
Las gens s'en, mouqiienuipt^ 
Et peu, et peu de nous y se manL 

i Les guerres auxquelles il est iiiit allusian si fréouem- 
tuent dans le cours de ces Noèls sout celles qaî désolèrent 
la fin du règne dé Louis XIV, alors que la Fraooe avait à 
lutter contre les armées réunies d'AngleteiTe, de Hollande 
etd'Allemaene.EUessetermitièrenrpar la paix d*Utrecht 
eu 1713. 
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Jannot parle, pour eux à Jésus. 
Divin Offant, 
Qu'été venu su Tare, 
Divin Offant,* 
Qu'été in Due tout-pussant ; 
BaillîelaiPa 
Et fînite lai gare, 
Aiecep^a noues presens; 
Hélas! hélas! nous sont pouëpcs ai pré»*^'"^ 

TôNNOT. 

As grand Seigneu 

Onditpoûedepairoulcs: 

As grand Seigneu, > ; 

On sça qu'on doit l'houneu: 
Wous nous en vans 

Pou fareplaice ai d'autres, 
•^a VOICI bindasgen$. 
Olfens, oHans, dans nooëte Vdte ollans. 
GuiLLEMETTE femme de Tonnot. 
Daime Mairie, 
Yabindaschousesaidire, 

I" ot presque touiou yvre • 
S y revint ai l'iioutA, ' 
Tonjoo, tonjottly m'aissanne de faA. 

TwwoT la tirant pour la faire smirr 

I^'aicouta-Toos, 
Ç'ot ne tête de mule, 

Ail'aicouIeasOupsules, 
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Et le n'ait ran aipris ; 
Hélas! hélas! elle n'ait point d'aisprit. 

Aiduë vous dit , 
Jésus, JouESET, Mairie « 
Aiduë vous dit. Nous faut patlii d'ici; 
JWain craltes-me , n 

Quitta vouëte aîcurie, . 
Veni dans Besançon , 
Nous ans, nousans de tra-belles moësons. 

' ' 1 1 I I I III ^ I i _ I I I I II I ' ■ 

VINGTIÈME NOËL, 

En forme de dialogue entre un débamhé et un déçot, 
Am : Suivons Qacchns. 
Le Débauché. 
Vins aivouë nous, nous vans faregoug^illes: 
Nous ans di pain et di vin ai fouëson ; 
Nous fans ripaille 
Dans noues moêsons , 
En aitendant ennc moilloue saison , 
Et que lai Pa finisse las bailailles. 
Le Dévot. 
Mon cher aimi, te ne fa ran que veille, 
De t'enyvra pendant que ton Sauveu 
Ot su lai pcillc 
Dans las malheu, 

Y t'ot venu aipoutba lou bounheu; 
Vintaivouë moi, nous varans ste marvoille. 

Le Débauché.' 
Vive lai joye, et vive Taibondance ! 
Lou vin ot bon, tous nçuës vaicsés sont pleins; 
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Remplans noues pailce$ , 

Sans aucun soin; 

Lou bon Due sa pourvoi ^i noues beidins 

Quand y lou veut p^ sar to^e possanee. 

iMDéffùt. 

Yneveutpaspouthantqti'ctoénniésuse. 
S'y t'ai beillie bin dï pain et di vin , 

?ue t'en aubuse , 
s^en souvint , 
Et peu rep re nd tou t pou in bé matin , 
Quan ai goinfira tous kts jw» on s'aimuse. ^ 

Le Débauché. 
Te fa pitic aivouë taî mine blême , 
On cret toujou que te n'é ran dina , 
Que lou Coiréme 
Dure n'anna : 

Qu'y Ik bé voë ne trouj^e ai rouge na ! 
Si quéqu'un boit» l'ait in plubi «ïtréme. 

Lb Dévot. 

Peut^n sçaivoi qu'if^ Due otdans «'Ailaule ; 
Pendant l'hyva rédutt^ dans lou besoin? 
Qulou réchaure? 
Dessu son foin , 

Las animaut pu que rhôuine ant de soin, 
Y fy ait in buë alivotië n'âne que baule. 

Le DÉBAuoaé» 
Qu'ot c' que te dit, expliqu«éelÉilgaiffe; 
Ton e<Biq[>linieiit me rend tevi intâdhi, 
Te n'é pas saige; 
Où l'été aipris^ 

Ceux que Tant dit aivint padbiu l'esprit; 
Qéque croquant débite ste nouvelle. 
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Le Dévot. 
Quoi ! n*étc pas entendu cas bés Anges 
Qu'aiTalhissint lèus las pouëres Pasteu , 
Pa Heu louanges , 
De rendre houneu 
Ai ce poupon, nouëLc Libérateu , 
Coucliietoutnu, san feu, sans bouë> sans^angcs. 
Le Débauché. 
Y a bin oui qu'on mena das fanfares, 
^t dàs offans.que ehanlint di laitin, 
|ain cas aiffai*es 
me toucbint ; 

ce temps-quy y Urouc di bon vin, 
ion pou * s'^cnipla, etylaslaissouëfare. 
Lk Dévot. 
Se le n'aimouë pas tant lai goinfrerie, 
T*airouc aipris que lou Messie ot né 
Dans n'écurîe. 
Au fret, sans bré. 

Et que pendant que te coucbe en ton le, 
L'ot su di foin, vé Joueset et Mairie. 
Le Débauché. 
Courans-y tous, et dedans nouëteVelle 
Aimenans-lou dans ne grande moëson ; 
L'y en ait ne belle 
Su nouëtc Pont, 

Main Tairet fret ce t'aimable Poupon, 
Nou lou mettrans au Palais deGranvelte. 
Le Dévot. 
Due souverain de laï tare et de Tonde, 
Quoi ! failla-tu pou nous pouëres bannis, 
Veni au monde 



1 Pot. 



4. 
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Danssl'élat-quy, 

Pou no\is ouvri vouëtc saiot Paiwiciis , 
Dedaw in tems ou tottt rantoett aiboftée? 
Le DÉBAVcai. 
Remachiansst'Offant; peu que lai lare 
Nous ai prouëdu * pain cl vin ai loëson $ 
Ç'ot boune aiffare 
Dans c'te saison ; 

Dtspouza^z'ea, Vy en ai dans lai moëson. 
Main pou l'argent, Tôt mai loi in pouërare. 



VINGT-UNIÈME NOËL. 

Am : Hoguélan là , lan laire, etc. 

Dis-mc in pouë, mon Compare, 
Que bru fa-t-on ? 
Pouquoi ce tintaimare 
Dans noues cai^tpns? 
On ait Êa, sans Am^ lai Pa; 
Çai, désiapa, 
Chantans das chansons : 
Hogué lan li, lan laire, S^ de Ws Uw. 

Te te trompe. Compare, 
Te n'y es pas; 
Ç'ot^ ne pu belle aiffare 
Qu'qI airiva : 

Lou Mésie, Lou màtre di Çie 
Vint nous raicheta, Et fyf\m no«»s> : 
Hoyuélanlà, etc.. 



1 Produit. 
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Quoi ! stu que las* Prouphétes 
Ant aitendo, 

Pendatit ÇB9 saintes Fêtes Seret venu ! 
Coorans^ tretoos promptement 
J^t diligemment. 
Peu que dans Thyva 
Y veut iiàlre en ce monde, Pou nous sauva. 

Aipelans las Bargéres , 
Ellesy varant; 

Et dessu lai fougère Nous dan^râBS : 
Pierot juëret se«) faaubois, 
Moi di flaijoulet, Sa lou tDn^ée la 

Hogué lan là^ çte. 

Dis ai Jannin qu'aipouthe 
Son tobourin, 
Pa lai neu de lai route 
Nous nous padhrins * : 
Tout chaieun entendant toa ton , 
Allant dret au son , 
Ne se toëdret * pas : Hogué lan là, etc. 

Ah « de quoi te t'aivise ! 
On nous panret , 
Pou ne reeruë de Suisses , 
On nous baitret ; 
L'ye vappet d'aiboë das Soudats 
€ria : Qui ça-là. Et arrête-là : 

Hogué lan là, e(c. 

Las tamboiiois, las f trompettes 
Medaiplaisant, 



1 Perdrions — 2 S'égarera. 
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MoQ haubois, mai museUe 
Sont pu plaisans; 

Slu, hélas! Qu'ot coucliie lai-bas^ 
Ne las aime pas , L'aipoulhe iai Pa , 
' Hoguélan là, elc, 

Çaî, dansans ne gaivotte 
AivouëjMargot; 
Vile donc qu'on s'aippoUe; 
Vous tadha trop : < 

Akoudha su lou ton de la, . 

Vous êtes tpou bas. Vous n'y VaiTÎ pas : 
Hogué laji là, etc. 

Prenans-nous de ne bande 
Au rondelot, 

Juëte ne sarabande, Saute, Pierot ;* , 
T'é paire fa in maichant couë, 
T'é vjrie trou loue. 
Et te n'y é pas : Hogué lan la, ele^ 

O su, ç'ot prou dansie, 
Patbans Iretous, 
Ollans voue lou Messie 
Que vint pou nous ; 
Pouthans-l'y noues jiouëres presens. 
Se l'y ait bin das gens , 
Nous n'enlrerans pas : Hogué lan là, etc. 

Yvoyet bin l'Aitaule, , 
Que l'ye fa bé ! 
Main ç'ot n'aitrange cbouse. 
Qu'y soit sans bré ! 
Y merel, sans doulc, de fret. 
Et y languirct 
Pendant tout Hivva ; 
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Çai, doipoëcbaDSHaons y\ie De iou sauva . 

Bon Dqë, qu'été su taré ' 
Pésentement; 
Vous voile que las gares 
Nous aibinmant, 
Beillie-nous vouële sainte Pa, 
Et nc.tadha pas; 
Nous vous en priaos : 
Nous seunes, hélas! si pouëres 
Que nous n'ans ran. 



VINGT-DEUXIÈME NOËL. 

Am : N'oubliez pas votre houlette. 

On m'ait dit ne bonnie pouye^lle. 
Si belle , 
Qu'y en a Iou cœu joyou ; 
Las Anges ant chanta qu'en ce jou 
Lou Messie naît de ne Pucclle : 
On m'ait dit ne bonne nouvelle. 

Si belle, 
Qu'y en a lou cœu joyou. 

Adam aiva fa ne fouëtie, 
Lou Cîc 
Ëta pou nous farma ; 
Lou bon Jesu s'ot daisarma , 
Et vint nous rebeillie ^ 

Lai vie : 
Adam aiva fa, etc. 



1 Kciidre. 
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Que peniée aiva si'éfeaiftble 

De Diable, , 

En saidusant * Adam? 

Y s'en moë ' auj,edeii las dcnis , 
Et Tôt pou toujou misérable : 
Que pensée aiva, etc. 

L'aiva envie de nous tous padli#c ; 
Lou Màtrc, 
Qu'ot né ènm ee bas kiëy 
Qu'ot nouëlc Seigneu , nooëte Doë, 
V L'ai bin envie ' chauffa aij plâtre : 
L'aiva envie, etç, 

Eve, l'aivoûe ne Mêlé tétc, 
Ste béte 
T'aiva aifantouma*; 

Y te voula pou t^ut jahfta 
Bouta dans in lue de lûisévfe : • 
Eve l'aivoûe, etc. 

Y me lou semble voë qu''ehraige 

En caige 
Aivoiie sas Dialoutins , 
De ce que nouële SauVeu vidt 
Pou nous délivra d^esdaivaîgé : 

Y melousembte, etc. 

Y nous crayia dèdads' Éa& griffes. 

Ce pifre 
Main l'ot bin aiiralpâ , ^ 

Lou bon Jesu ne lou ir^ ^ad ; \ 
Pa sai venue y nous dftîMtre ; 

Y nous craiya , etc. 

^ — 

\ Séduisant. — 2 Mord. — 3 Envoyé. 4 Enfanlômc , ïh ; 
cinée , séduite. 
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On nous ail cfiaissie d*in palbare, 
Ne tare 
Où tout bia aîbonda ; 
Las âén^ents se sont banda '> 
Et nous ant toujou fa lai gare : 

On nous ait cbaissie, etc. 

Main stu que grille en ot ht cause, 
Y n'ause^ 
Paraître en ce moument, 
Y n'ait pas fret, aissuriement ; 
Ne jou neneu y nerepoùëse : 
Main stu quegrille, etc. 

L'airet voulu que dans hs fiâmes 
Noues àmcs 
Endurint das tourmens , 
Clairet éta son consentement , 
De nous Toè tretous misérables : 
L'airet voulu , etc. 

Main, maudit père di mensonge. 
Te songe, 
Quand te cret nous aivoi ; 
Voici, voîci in divin Roy 
Qu'en Eûfa de nouvé te plonge : 
Main, maudit père, etc. 

Ç'ot pi^ou pala de ste béte. 
Lai tcte 
L'y fa déjet prou mau ; 
Laissais quy ceiiiàudit Grinmau, 
Que vaut père * que laî tempête : 
Ç'ot prou pala, etc. 



i Ligués oiilrc nous — 2 Vis. 
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Ollans-nous-en dans (lelc Aifaulé^ 
Nicole, 
3îouquans-nous das Démons, 

Y tremblant tous ai son saint npm; , 
Se te las craint, t'é cnne fouele ; 
Ollans-nous-en, etc, 

Coument soëtbi de ce yetlaigc? 
Lai noigc , 

Nous en empoëcheret. 
Ai ehaiquc pa^ on lour^eret *; 
Embourba noues dons, ç'ot douôiaigie; 
Coument soëlbi de ce velaige? etc. • 

Laissans noues moutons daos lai plaine. 
Sans crainte. 
Noues chins las gadlierar^t ; ;, 

L'ant de bons couJies % bounes dents ; 
S'in loup vint, Tairet la baiquaine * : 
Laissans noues moulons, etc. 

Las Iqups ne fant pas las raiyaigcs, 
Cairnaiges 
Que (îint tous las Soudais; 
Moulons, couchons n'épargnant pas , 
pi l'en fcs^nl de gras poutajges : 
Las loups rie fant, etc» 

Y ne faut pas pendant lai garCt, 
Compare, 
Aibnndena Thoutô; 
Lou bon Due counct bin noues maux : 

Y voit ce que nous pouvans Tare : 

Y ne faut pas, etc. 

\ Glissera. — "2 Colliers. — '5 Sera bien attrapé. • 
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Demeurans putoûe *■ ai raissouie ?, 
Ste route 
Ot bin longue ai tf^ni ; . ; 

Lai Palestine ot loin d'ici, 
On nous escroqueret s^ns cloute.: 
Demourans putoûe, ef€. 
Ollans pria Due ai l'Eglise, 
Denise 
Gadhefet lai moëson. 
Laissans-lai aupré das tisons , 
Nous trouverans lai tôble mise ; 
Ollans pria Due ai l'Eglise, 

Denise 
Gadherct lai moëson. ' 

Boute queuve das cairbounades , 
Grillades , 
N'oublie pas di boudin ; 
Tire ne cfiaone de bon vin, 
L'y en ait ai foëson dans (nouë^ caves ; 
Boute queure das cairbounades. 

Grillades, 
N'oublie pasdi boudsn. 

Se ce n*éla que nouëte Velle 

Si belle, 
Ot pleine de Soudats 
Que couvant nouëte feu l'hjva, ' ' 
Chaicun s'en iereai lai Grand-^Messe. 
Si ce n'éla que nouële Velle , 

Si belle, 
Ot pleine de Soudats. 



i PIulol. — 2 A l'abri. 
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De pùuë (k dourmi vé las (ieiire& , 

Vait panre 
In Noué de Gauthic ; 
Chantans-lou, y TMcfaeté hio>.: 
L'ol drottële, y vent p» «œo Taipttnre, 
De pouë de dourmi vé la» cenroff^ ' 

Vait p«|nrQ 
In Noué de Gauthie. 



;VINGT-TR012IÈMÈ NOËL. 
Air : Sont lés fiHe» de l'Opéra. 

Les Bourgeois de la Fille deBeÉançon^ a^wt entendu 
raconter que le Messie était né dans unepauvre Etable 
(ibandonnée , vont pour Vy Adorer éi en même temps 
la rétablir. 

Pathaus vite de Bcftançoo « 
Nous qpi'àM «ou» dès Meties ; 
Dansans et dlsans das chansons. 
Las Bargies varan t ai noues sdns, 
Pou voê ce grand RiéBie, 
Qu'ot dans lat pu pouëre moëson 
Que sait dcsou lou Cic. 

Que las gens de Proufcssion 
Se rangint de ne bande ; 
Chaicun ait boune intention , 
Tous ant bin de l'invention , 
Et pouthant lieu ouffrandes : 
Çai , qu'on se mette en actioa> 
Ne courva on deniande. 

Y faut poutba tous noues utils, 
Pou raillûe son Aitaulc ; 
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Quéqucs voilures dç lambris, 
Pou lou meUre in powë ai raivri ; 
Que s'y vçna ai plîoure *, 
Ceux qu'ye sont étant tous péris *, 

Y geolf rc;t de Touëre. 

Les OuvRMas fovk^ni à Saint Joseph. 
Nou» smB^ das|^9ns de m^tie 
Que venant voë TAîtaulo,, 
Où ot né lo4 MsiU!« di Cie , 
Et ce Poupon ot lou M?sîe; 
On dit que tout y Ciraule ' ; 

Y laî faut donc raip^t^is^e : 
Çai, ç'ot prou de pair^uëte^ 

Sire Jouesct, permetta-nous 
De voë st'aîmable Angeotte , 
De Taidowra ai d«u ^mo^x , s 

IVous sennes exprès venu ré vous 
Dans Yovëlo po^ëne grotte; 
Et lou moinre MrvWe d'entre nous , 
De bin fare s^aiprotd. 

Saint Joseph. 
Entrez-y tous m sûreté ^ 
Pour vous il vient de naitre ; 
C'est pour i^ous mettre en HÎerti^ 
El ôter de captivité » 
Que pauvre H çeut paro^tre ; 
Sans doute vous reconnai^ez 
Votre Sauveur et Uaitre. 

Y vourouë que vmîB Vyàim » 

1 Pleuvoir. — 2 Pourris. — 3 Toiubc en ruines. 
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108 RECUEIL 

Que bouto en pa lai Tare; 
N'y airet-tii jaîma bout ne fin? 
' On n'entend que dhs toquecin , 
Tous las Rois sont en gare * : 
Y a pouë pou vous qu'in bé maitin 
Vous n'eussins quéque aiffare. 

Cas gens sont tous de Besançon , 
Et Bourgeois de ne Velle, 
Où l'y ait de belles moësens : 
Venis-y, ca stc Nation 
Ot contre vous rebelle ; 
Main y sera pou caution 
Qu'on vous seret fidelle. 

Monsieur l'Avocat. 

Je vous reconnais, mm Seigneur, 
Pour k Mckre du monde , 
Pour mon Dieu et mon Sauveur; 
Fous êtes mon LU^érateur : 
Le Ciel, la Terre et VOnde 
Publient assez votre grandeur, 
Quoique VEnfer en gronde. 

GOLBMOT* 

Sire JouesetV ç'ot n'Aivouca, 
L'ant tous de l!ailoûquence , 
On en fa bin cbuê nous di ca; 
Se vous las entendîns pala , 
Plédant ai T Audience, 
Vous resterins tout aitôuna 
De lieu grande ^science» 



\ Voyez la noie 2 du 10** Nocl , page 95. 
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DE NOEIS. 1(D9 

Messieurs LES MiêDEciNs. > ; 
Seigmurl wofis vous venons offrir 
Nos savoirs, nos sciences ; 
De cet endt]0éHl faut sortin ,' 
Si le froid vîen^ avons saisk, 
Nous faisons conscience 
De vous UmëeiP oÀnsi momir ; ■ , ' 
C'est là notte oriionnance. / , 

'GOLEÎNOT. 

Ceux que suivant tous cas Bouteu 
S»nldo loi Médecine i * - 
Las premie son* Chirurgiens, 
Las daries <ks Pharmdaiens ,' 
L'ant tout llfà-bobne n*jnne ; 
Main, Due nous gadhe de Kco mains , 
De lieu barbes et raicines ! 

Les Arts et ^î^étiers viennent, ensuite, introduits par le 
gaillard Gi)lénùt;\qûi jiirétendaue sa professiçn étant 
la plus andenfie ^ il d(yH avoir le pas. 

ÇquNOT,./^î^î^rpn..^ 

Lou Përc Noué, bon offaut,. . 
Piantet Tai nouëbJe veigne, > » 

Y fesa tout cotune noug fans ; 
Lou pas au .]»$ ilf elie nous an& ^ 



i la haute estime que Golenot téiuoigne ici pour la profession 
de vigneron et le droiide préséance quMIlui accorde fanfr^rn" 

rJr v!^'' '^ *°"^* ''^'''^ "^^'^ ?oTn/ex",Xmerfondé: 
jur I CTtccKen.e mcnnustable des prr.dufts^ de l'industrie vinicole 
Pour micuï apprécii! la nature d.î ses disposilîoDsTcët érTrd il' 
«SI mdijp.rsahled. se reporier à J-^poqu/oùles X^^^^^ 
^mrJ'.'ïf '?"' '* ^' Cf'-rm.nf , divil^. en trois C^nTresrl; 
ville en i6re n'en comptaîi qtie s^pt ) prenaîenl une part activée à 
radmïnisïrmion locale, fournissaient à la dtè six gouverneurs 
quatar..notabl.. .: j^uafeni .n râle i^ror..pt d!ns tou^esTeî 
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110 REGUEII. 

En Comté, en Ëspaigne , 

Et las bé premie nous marchans, 

Même dans rOlleroaîgDe. 

Nous venans ci di bon maitin 
Vous poutha noues ouffranrdes ; 
Se vous été besoin de vin , 
Vous en airi, nous en ans bin ; 
Noues cuves larges et grandes 
Lou conteni tout ne pouvint » 
Ne noues vaissés de bande. 

Nous voudrions vous faire un présent, 
Mais^ mon Saweur, on n'ose ^ 
C'est un petit grelot d'argent; 
Nous sommes à présent pauwres gens , • 
f^ous en savez la cause , 
Pendant les maU^eurs d'à présent » 
Nous faisons peu de chose. 

Ceux que venant roolin-molot ', 
Ç'ot das gens di commerce; 
L'un pouthe di drait de Marot , 
L'autre in mante de calmelot ; 
L'indienne de Perse 
Se trouve dedans lieu baiot , 
L'aipréhendant sans cesse. 

Non, jamais le rare pinceau 
De ce savant Appelle 



transactions politiques de |a province, te sonveuir des glorieux 
privilèges accordés ji leurs aïeux doanait encore aux vigneron ; 
contemporains de François Gauthier un vif sentimehi de Tiuipor- 
tance sociale de lenr corporation , de leur dignité i»erssonnelie, et 
ainsi s'explique ce ton de familiarité, parfois même de supériortté 
dédaigneuse dans leurs rapporu arec les plus bauts personna^et 
(voir le ^•^NoSl) qiii n'est pas l'un des traits les moins piquante 
de l'esprit observateur dont, chacune des pièces do ce ftecucii 
orte r empreinte.-^ 9 Tète -Âéle. 
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DE NOttS. 111 

fTeût pu rien peindre de si beau : 
Le Sculpteur, avec son ciseau. 
N'approchera pas celle 
Qui est près de cotre berceau : 
Ah, mon DieUy qt^elle est belle t 

GoUmot veut qu'on se dépêche de faire son compliment 
et qu'on raccommode pronphmmi VEtabh. 

Goi.E>'OT. 

Y faiiret pirde quatifo jous, 
S'on veut tous li|s entendre ; 
Daipoëchie, et passa toajous, 
Ca eeux^quy que sont darie tous , 
Tous raogies de ne bande , 
Voulant traÎTeilHc aivoue nous ; 
Que l'un souëihe et l'autre entre. 

Voici in Màtre qu'ot sçaivant. 
Qu'on aipelle Architecte , 
Tous sas manouvries lou suivant; 
L'ait déîet fa in jouli plan , 
L'Aitauley veut aibaitre, 
Y feret in Palais bin grand. 
Pou lou bon Jesu mettre. 
Saint Joseph. 

L'Enfant n'aime pas les grandejurs; 
Il nait dans une Etable, 
Pour mmirquer que les vains honneurs 
Et les palais des Empereurs 
Lui sont désagréables : 
La pauvreté fait son bonheur y 
Jésus la trouve aimable. 

GoLKHn» 

Y faut du moins raipetaissie 
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Sle maulélTQuçc ^ AHau{c ; , .^ .; / 
Nous ans ^çi dçs pfenusics, . , ^ 

Das toitols, raaiçpns, çl^î»r|)jC^U,çsi^ ^. ^ 
Et voJci das^ ^isçiplies .^.; ^ ^ ! * ^j 

Vite, y «Qu^;i^4t hw (jaippê^liîte, ^^{ 
Ca voiquy qu'y vaît pïiourc. 

GoLENOT jpaWaw^ a Èaînt Jtosê))}i, i u .^ ■ »* 
Cas gens ant boune intention, 
Traicie-lieu lai besougne; 
Vous sçate lai ppoufesMont< > :■ . » i 

Y sont rempUe d'inTentieifry mj).' i, . -^ 
L'ant bon&bv0t$,^bd«aç«rougte3 • r" 
Çai, qtf^0rtlâ6»iDeil»cni|etiwp^," '^ > 
Nun de lieu né Peft^oognc. ' ;.■ ^' 

Voici qjdë pôti lou faremcnt ' ^ 

Vant fare voviëte ouvraîge, ^ ' ' 't* 

Y travaîUeranl toëthcmeni', • ^ 
Et même bin d^igemiïént i . ' »" "V 
Sire loueèet, couraigc; * - ^f^^ •-•' '^ 
Dans poue de jotts =ee bâlimet^ '* * * 
Aipet pu de a'élaige. - ^ ' ' ' •' » 

Voici vos pelegnots^volôts '*,',' |; /. 
Disint las teiîlandies, u ^ ^* 

Nous railluerahs TÎoûete Volot *, 
EtWfe de vouôtQ TBJbot p .1 ^ : 
Nous ans de bonaioiev, ^ . > » m». \ 
Qti 'et bin fini \m dieu ^^ ^ bi» noi ?$ l 

Y lou faut raidm^i » <,ft 1 ,; \A 



4 Misérable. — 2 W^faux^pkhcfiettçs cjui^servent à 
couvrir les maisons. ( Ce qùé l'on iippelle vulgaik-femenl la- 
vaillons dans notre pays.)*^ii>Betits — 4 Valets — 5 Volet. 
— 6 Dur.— 7 Net,.p9fc— 8B»çff<çn^,^f (JeCer^u rabot). 
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Las airmuric^ vtfoHnl cnd-â; '' *' '* ] 
Pou l'y oOflW'ifes armes. 
Main saint Joue^et ne Vcralet pas; ' ' 
Disant, qu'y n'aima q\ït lai K*a : 
Las troubles et' fas ailarmcs, ' ' 
Ce Poupon n'aicoûnradârAt pas : ' ' 

Lai Pa to«(jsWr lou4;hapin<^. * 

Entente-vouà cas mairéoîikûx 
Fraipa su lieu enclume? 

Y disant Iretou qu'y lieu faut, *' ' .^ 
Baitre lou la quanJ Toi bln chaud ^ ' • 
Etquc diousc tra-ÊÙrc, . , ' . * 

Y guerirant tous las chevaux » "' ' ' 
Honius ceux qu'ont fai rhume* , 

Y vant fourgiG^qi}ii^rQ boô^Aps . . 
Pou refs^A ^^Yi^ifëte 4»«> \ •.■ ■ 
En voiquy d'éjct d^.de fa» * , : 

YciQ|jWMe©«ji*:«iry.poufsar, .:^ ; 

Main n'yc prenant pas gsujUici^ ./r 

Aivouë in^çjijouy Taot piqu^, . ., ; 
L'ant aivu ne ruac^e. ,. 

Las clouties fui scat tous en rc^nd 
Autoiiot déjHeilto'Ierge, 
Fant das pointes pou iaè otaèvroas , 
Lou mâtre aivdkié'BssiHanDpaiif^iks» 
De toute soëtbe en bOrge"* ^ ' '.] 
Lou fçli^Jftiîbida ^ s«ift!S9i$aa , . m 
Lieu fant soieliic lai gong^i" 

Ceux-ci 'sôrtt' àîû po'dtîèé d*aitarn ; 



i Rcferrer. — 2 r;il>i i([uc. 
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li& HSCUllL 

Que pouthaot lieule àiffitre ; 
Vouëlc inainnaige ca ait beioio , 

Y lieu en faut laissie lou soin , 
Etpeulas laissiefare; , 
Ai l'aivcni vous n'airi pwnt 

De vaisselle de tare. /^ 

Las roulisseus, las koulangiiP 
Se mirent de ne bande ^ 
Aivouë las mâtpes patissies ; 

Y poulhint dedans das penics 
Das pâtés et das viandes. 
Pou Saint Jôueset et Mairie, 
Qu*étint das pu friandes. 

Ceux-ci Iraivaillant au bonbon , 
Fant de lai pâte d'orge, 
Das confitures de citi*on , 
L'en aipoutbant pou ce PoupOtt ; 
Maime las chaîtes gorges ^ 

En maingeant, lou trouvant tra-bon; 
Tous las jous on en borge. 

Vouëte cbaipé. Sire Joucset, 
N'ait pas trou boune niinne; 
BailBe-lou, onlou raillûcret^ 
Ou in noue * on vousbalWcret 
De boune laine finne , 
Dont lai teinture durcret ;• 
On en fa grande estime. 

On vous vait farc in oo<|iie»a •, 
Ui-bas dans stc loge , 
Et peu ne marmite aitaima * ; 



i Neuf. — % Coquemar, pot de lerrt ou de niéul à une 
stuU anse. — 3 Elainee. 
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OB MOBLS. 115 

Maio'n'oUa pas lieu demanda 
Ce qu'ait souna lou reloge , 

Y vous envierint proumena, 

Ca sans cesse ou ye forge. ^ 

Sire Jouesei, it'ol das (aillou , 
Que venant voë îien Due; 
Di drait y n'en prenant pas trou , 
Que si l'y en reste quéque bout, 

Y vourint qu'on las tuë, 
S'y ne lou mettint pas trctou 
Dans l'œuille ou dans lai rue. 

Voici las Maires Coudannics 
Que vant panre mesure , 
Pou vous farc de bon soulies , 
Que ne vous casserant pas hs pies ; 

Y fant bin lai chaussure» 

Y vous mettrant , cbouse aissurie , 
Di^cue que long-tems dure. 

Aipr^ lieu vint in Saivelie 
Que pouthe saî bouticlc^ 
Son crepin et son tirepic, 
Son]^tranchet, sai selle ai trocs pics , 
Et zuémc sai menicle S 
Et peu dans ne caige ne pie 
Que pale et que ehifle '. 

Y seu lou grand réparateu 
De lai chaussure humaine , 

Y venet voë nouëte Sauveu ; 
EncoQot qu'y seu pouëre, y seu sieu 
Que mai race ot ancienne; 



1 Voyez la note 2 du 13" Noël , page 80. — î Siffli. 
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116 -"RBCDEIfti 

Y fera fétcai 80iiiU)006U} -, > 
Las Lundis das Bënaainès. • : £,. * 

Quoique las gens.disint dt moi 

Y a toujou de lai presse; ' 

Onme bmtlekm fil âupoM, •• -^ 

Y n'en serouë \oufa4n p^^ " 
Sans qu'on loara^JMnoisie, 

Et sans lai «ouële quéquefois , ' ^ 
Ç'ot fa de mon aidresse. n . 

Voite-vous ce Gaîgne-pelitj . 
Que mené sai br oûotte ? 

Y ne manqué pas dMpétit, 

Y raiguseret vos utis, 

Sai meule ot toute prote ; ' 

Y vint Vdë voûete aimable Fils * - 
Gouchie dans cete grotte. • 

,1 '.!' ■ 

Ce pouëre lioume nie di$a ^ie r 
En palant de lai gare, . ^ . , ;. 
Que l'aiva in maicliarit pielîé,| 
Qu'y raigusa pou Iroë denïe , 
Parce que l'argent ot rare ; 
Main qu'y beva a^ bon Aiarcliie, 

Et se tira d'aiffare. 

j ■ » . •:, '1, 

Qui ot stuquy que àrie>ipa lai^bas» 
Aivouësai grande ^ole^ : ■ . . ^- - 
Rammiez-ci, ramoK^z-là 
La cheminée du haut en ba& ? . 
Qu^ ce [i|quëre hopme ot dço^c ! , 

Y n'y ait point de cliem^na 



i Poids, -^jî Poil. — 5 Guçwk , gosici . 
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Dans vouëUs pouërc Ailoulc. 

Nous ans ci aîdrossîe noues pasi ,' 
Et seunes (oûs de lande 
Venu pou obteni lai P^ : ' 
Ab! ne raicoudhérî-volis pas ' 

Ai nouëte humble d'cmanoe? ' '. 

S'on bouta tous las ai'mes aï bks , 
' QiH5 lai joyoserct grande! 

Vous-s^Ate ]md> i^àiii vô^ aiU>a 
Que maux causapt Iqs gares; 
* On lue, bréle^ éi pille pa-lout, 
Las Prou viticèô' debout (iti bout 

1 Ai¥iable4ESQ,,,ç.!çn^t,pwu,;v - ' . 
MjCalPd^ ç«MiiitaJai%ires. 

Vôb^ nous varri tous aîtaanda *, 
fo Tivre^ti hootncs Saiges; 
Noues p^fcbéa Taiviat naçrita. 
Main nous sëunes aita prou fouetta, 
Et nous padHeHns coura(îge, '- 
Se ïai gkre contirttia " î 

Enne anna daivantaige. ' ' 

Sire Joueset^.i)e/coumaoda 
Ai Jesu Douëtc ^iffarc. ; . , ; 
On ne sça ou bcillie di na, ... 

CouQ^Ot gdignie pou $oa dina,. 
Ca Targent pt si rare. 
Que oun ne peut nous aiçbbta 
Lou viii de n<iuële cave, ' ' * * ! 



i Renversées, — 2 ApieiwlcîJ, corrigéjv, convertis^ ' 
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lis 1B€UE1L 

Vous serins proa bin aivrcchic *, 
S'y n'y entra paint d'ouëre ;' 
Vai-t'en promptement chue Gaulhie 
Queri in bon que * de paipic , 
Ai voue in pouë de couple ; 

Y n'en panret, ehouse aissurîe , ' 
Pas seulement n'obouële. 

, I ' 

VINGT^QUATRIÈME NOËL. 

Air : Sayez-yous quelle est cette bell^ , pour quionon 
cœur est si fidèle f 

Tonnot, homme chagrin et méldnàoUque, vaHcoMoler 

auprès de $m, Compère Golenot, et lui raconte U$ 

. maux guHl prétend que la guerre lui fait souffrir, 

qu'il veut quitter la Frauce^ çlc. Golenot^ le console 

etluireprésentedesibonnesraisons qu'ilj.'en^ssuade. 

ToNiioT mélancolique. 

Y m'en vai quitta nouëte tare, 
L'y ait trou long-tems que Tpt en gare, 

Y pathet pou Bethléem ; 

ilfk on m'ait dit que l'ye éta ne in Prince 
Pu veille que Mathusalera , 
Tou pa-lai vé Jérusalem, 
Qu'on ait lai Pa, 

Qu'on ait lai Pa dans stis Prouviuee. 
GoLEiiot gaillard. 
Te ferouë rire nouëte tronche *; 
Raive-te, ou bin se te songe? 

1 Abrite.— 2Cahicr.— 5 GrtJsscbûcbcpoorfcudecuîsiiie. 
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DE NOELS. 119 

Pense in pou ai ce que te fa ; 
Jérusalem ot pa vé lai Turquie; 
Cas gens sont das tisons d'Enfa , 
Que te metlrant dedans las fa , 
Et te forant, 
Et te forant das barbaries. 

TOÏWOT. N 

Y vourouë que iai moc me prenne , 
Ou bin que ne fièvre quathaine * 
Boute fin ai mas grands traivaux , 

Y a tous lasjousdoues heures lai migraine, 
Quand y raivet ai tous mas maux: 
Ceux das forçats, das ainimaux 
Pi'égalant pas, 

N'égalant pas toutes mas peines. 

GoLEIfOT. 

T'é paire in drouële de Sire ! 

Y ne sçai ce que te veux dire ; 
T'é di pain, di vin ai foëson *; 

Vourô -te aivoi in Royaume ou n'Empire? 

Que manque-tu dans tai moëson? 

Peut-oa enne moillouë saison f 

Et cependant. 

Et cependant ton cœa soupire. 

TONNOT. 

Y sçpi* prou qu'on ait Taibondance, 
Qu'on peut tra-bin rempli saî pance, 

i Fièvre qnai laine , ou quarte; fièM'c inlcrmiUciile qui 
laisse au malade deux jours d'intervalle. — Le nom de cette 
maladie, très fort appréhendée de nos bous aïeux, se re- 
^tiouve dans quelques formules imprécativesde leur époque. 
< Vos fièvres quartatuis — Vos fortes fièvres quartaincs! 
<■ etc. r — 2^A foison , e i «hondance. 
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Et qu'on ait lout ^ bon niardiic, , . 
Se ce n'éta qu'on trou v^ lai pidance 
Ce me semble in pouë iroi|./cbie. 
On n'airet regret 4j^ $ai yie^ 
Et tout cliaicun , i,^ 

Et tout chaicun f^eret bonbance. 

Golenot le convie, powr-se >déchagriner, de boire un 
. coup de tiin nouvec^iA, . , , 

Ton cUaigrini tai méianeouHey 
Sont, ee jna semble, ne fouËlie, 
Y pr^o^l lou «tema té <ni'y virtt ; 
T'aimasseré n^ bonne molaidi^; 
Golenot ^tin pouë <Levin : h 

Boi, cret-rae, de nouële bon vin. 
Et quitterOtc» n . #■ 

Et quitte-me st^ f^ot^ifie. 

Il commande à sa- femme ëcieuntifer du vin:. 

Leva-vous Daiitoe Golenotlc,' '' ' 
Boula ne sarviottcbîn notlc, .* 

El tîrtc ne clianwp de* vin • ' ' 
Fatedi feu, teni lai tôbic pi^blc ; 
Qu'on grrffe in bon trou * di bondîn ; 
S'ouëie Compare ot tout cbaigrhî , 
Rëgalans-lou, ' ^ ? 

Rëgalans-Iou, çaiy<}u'èn s'aiprote. 

Etant à table, Golenot le prie de vonloir lui expliquer 
'^ ce qiCil a dit en eniranP. 

Ai propos, To unot mon con^porc , 
VoMs givin§ entama n'aiffare 

■ — 1—1---^- — . -- , — ^ 

1 Tronroii ^ nuirccau. 
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Kn çnlraj^it^ qu'on ixç cjaropreiidpas.^ 
Vous été dît cjue i'ous quîllifls sté l^rQ, 
Que ne Prouvince.^la ep JPa , '| 

Où vous olliris drossie * voqeç pa^ ;^( ^^ 
Raiconta-nopf, . i . 

Uaiconta-nous sie belle aiflfare. 

ToNNOT mélancolique. . 
Cher aimi, .y y^j le T^ipao^e^ <- / 
Main, ppMf4TfS IffU JoJ^ i?pp||)^Qi?e? , 
Ton Sauy^aj^^ n'ÂjiUuJcK?.!,^^^ . 
Ce pouëre Q%pt ^élicaX, îfiuw.cl lwu*0, 
Ot quy coucbie san^ £eu,^s^ns br^., . > 
Sans azcmens * meuhlefi,.r^^ 1^.; , ,' , f 
Dans sai moëson, > ,r.^ „,, ,.. ., ^ / 

Dans sai i^io^pn ^' j{. ait, ^çipj ^.jf^Çft. y 

Aa /eîmwpirfftifitefepttô* cw»n( ç^m'îV *i iTH^iMMdl. et dit tout 
bûsàiêonitmri :,^. l-, "t 

QuV pîaï^ct (^è bôtiêrc Côijtf^^^ ^ 
Aî-ftf q[Ué^(Jtié%éiAdntè' Mfihfè r ' ! 
Ou di môins>^îsiîgnàtîoïï? :*^ ' \ 

Dans cétettis^rf ique raf^gcnlot sî rare*, 
" On Ty ail t^rgie (juéqpie actiijn J . ' ; " 
Lai eraintc*d''eln; etiW^Wsôni '' 

Pourct bin-louô, î • • 
Pourel bMHdMï'if*jtt*eUi'e.efi>rtanav) r 

GaLi^tioi'àsà'fernmèy - ^ 

Co^-^c^paiiîiç Gplenate,,^ ; , . 
Songe pli^o^ê ai la^ ^)f^é r^ , \( , 
Que nous vin-ll^.ici fenlan^? , ^ 

^ ^ : ^^t^ r^^.^ 

i Adressei% diriger. -^â Eu termes du pays, aisément, 
ustensile quelconque,, df cuisine principalement. , . 
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Pou trou pala lai langue oi toujou proie, 
Te veux pa tout mettre to na. 
Te baibille ai toë ai Iraîva , 
En bon patois , 
En bon patois, i'é ne sotts. 
TonwoT. 
Y ne peux boire ne maingie; 
Au soi y m'en ollé coucbie 
Sans soupa dans mon lé bin fret. 
Considérant que Sesv et Mairie 
Sont dcsou in maulerie toit. 
Ce qui me met au désespoi , 

Y ne m'en chaut, 

Y ne m'en chaut; 

Y ne m'en chaut pu de lai vie ^ 

Ah! mMiDuë,i}uenoa9sonsfohnnable8! 
Das ainimaux iraisounables 
Vous sarvant dans vouête besoin ; 
L'àne et lou bue de raison incaipaibles, 
Vous connoissant su vouëte foin^ 
l«as houmes n'ant pas tant de soin; . 
Ilélas! qu'y sont. 
Hélas ! qu'y sont bin misérables* 

GOLEKOT. 

Téte-non, (ce n'ot pat jurie), 

Y comprenet, chouse aissurie. 
Que te veux pala di Mésie ; 

Y a in pouë vu lou Prouphéte baie, 
Que dans son chaipitre premie^ 
Fenei troê, y lou lisouc hie, 

Lou dit dedans, 

1 Jo no tiens plii,à la rie. (Voir la noe ^ di t- a.H*l , p -V 
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I^u dit dedans sai Pcouphctie. 

Main bin loin que te t*en chaîgrine, 
Te devroaë teni bonne mine, 
Fare voë que l'é bin joyou : 
Ab! n*ye Tais pas, ç*ot vé lai Palestine; 

Y ]*y en ai bin d'autres que nous, 
Qu*ant soin de consarva sas jous , 
Et qu'en ferant, 

£t qu'en fèrani bin de l'estime. 

TOUNOT. 

Tant de maux qu'on ait dans ste gare. 
Tant de bru, tant de tintaimare 
M'obligeant de quitta tretout; 
Coument pouvoi se bin tirie d'aillare? 
Ne varet-on jaima de bout? 
Di moins s'on disa, c'en ot prou , 
On vait bouta. 
On vait bouta en pa lai tare. 

GOLENOT. 

Tin-te ici, compare, y t'en aissure. 
Que palhou las picres sont dures, 
£t pathou on ait prou de maux , 
En tous pays las montaignes sont rudes, 

Y n'y ait ran té que son boutô ; 
T'é di froument, di vin, di b4. 
Et cependant , 

Et cependant Tounol murmure. 

TONNOT. 

L'ot bin vra qu'y la prou bon vivre , 
Et que pou poue * n'houme s'enyvre, 

"" .11 ' ' ■ » ' ' ' ■ ' ' '■ 

i Poil" peu de cl)OiC, :- î 0:1 uinrch'. 
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Main ccquy ç .^t loujoU lampe \; . 

Ca, quand raittiu 01*01 plein coume m piplirc ■ 

Aulfle-d^ollaarcteri ^n W, 

Y cIjc s cr'é^ bcillc in'sâmbê* : ' ' 

De cas g^s-flôv»'. *' '' . -^ 

Dé cas gebs-qùy D^S ïtôtts daîli^fd* ., ^ 

Se dedftns^pit)n poucrp .rncivnalg^; ., , . 

Y pouvouë niaingie mon pouUiigc.;^ ,', 
En rcpouQ^,j5,spï]Ov*ë çohlent:, ' ■ . 
Main, quéquelôis niai fennc peste, énraige , 

Y n'a pas in jou de' bàh tems ; 
Masôffiiné'jmi'élftteUbi'MIteWl; •• * 
En las féwefâîrt' • • ' ■' "■' ' 
En las fouclbnl, y las tt'Sttlgêfe. 

; Golenot. 
Tai u^oës^ori'rfAt paire pas seule. 
Que sè lai' Âouëtre ouvre sai gueulé;^ ^, 

Y faut bin s'oul^ de devant; '.'. .^^ . 
Elle injurie das fois sài cbambelcrej 
Elle lope noues pbrfëreé offanls. 
Que ne bîn, life 'jB^ti i^e Ty fatit ,* T 
Aipcuiie^tié *, ' . ^ 
Aipeu le éM^\ niati dcJ mè^e *. 

Qucquefdis pou rie bagatelle,, * ; 
Pou n'aiidl raicuiie n'aiquielte 'j, .', ./ 
Tout in joii le se quàipcllaht; , \ ' ' '. 
Elles me rompant lai télç et lai çaryellcV . 
Quand ai braiHiè le èe pknant. 
Toutes doues ai tar fofe palanl; 

-' ' . u^ 

: ^ _-^— ^ -- —- -^ — 

I Tanlpis.-^2 Goinfre — ^^5 II loinbé.— 4 Vh rude coup. 
— 5 Elle tombe. — 6 Mal de mère. — Soupir», ^cmwse-1 
mcnts , cris , lirmcs , e^c. — 7 Une ccuellc. . 
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^Y ne scrouë, ^ .. 

Y ne serouë voë îîeiV querelle. 

Aichcvans, t.ounpt^, rappelé pinU,* j 

Y entendel necliou«îl^.qi|ci.Uitfpi, .; , f 
Çot raenneu, s'y ne »je,^eu.trinnpf j, ,< . 
Ollans-nous-cn tous dpf^^iil^GpaqfdrMisse : 
Vous, fanne, y fauret vou^^a^fl^; : 

Ca nous ans^ci das Sou<lÎ9t$^; , ,. ; 
Qu'en se chaufant, ,^ m,,,,., • 

Qu'en se chaufant, femani s^ji^icèssè» \ 



VINGT-Ç|NQU,|ÈMÉ'' WÏ:;' , .' 
Air : Un Dïfiu dans une étaWc/ei^Ire deux animaux, eic. 

Deux Commères s entretenant de Ittmissâncè^ku^grûnd 
Prince, l'une entend parler' di4 J^essfe, et l'autre de 
celle du Fils du Roi d'Espagne \ le Prihcè des As- 
turies, né le 25 août ilOl, ' • ^ 



Jeannotte. 


> ". ■ -îif! 


Bonjou, daime Pierotlç, 


<■ >n 1 < ' 


Veni-vous voë st'Offantn.; 


K.-^A 


Qu'ot dedans enne grotte ; 


-■/ Vt, , 


Nu, pouëre et languissant. 


'■'..': f 


Couchie dans id coin ' 


" ifj.r . 


Dessu difoin^ 


'■•♦'■ b il. :A 


Stc pouëre Angeolte. 




Ot danslou besoin; 




D'en aivoisoîn ' ' , 


' 


Ciiaieun s'aiprote , 


ï -.M ■•' < '^ 


El vet poutha son don *^ 


il- JU\ •' ' 


Ai eejouli Poupon. 




i l'iiilippe V. 


1 
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PlBEOTTB. 

Vous été envie de rire ^ 
Et vous inouqiia de moi ; 
Y a bin entendu dire 
Que l'y éta né in Ro} ; 
I.OU Père ai st'OBant 
Ot bin pussant , 
Et Tait das tares 
Jusqu'en Orient^ 
Tout ot riant 
Dans sas patbares; 
Coument donc se peut-tu 
Qu'y sait couchie tout nuî 
Jeaurottb. 

Hélas \ daime PierottiB ^ 
On m'ait dit qu'y n'ait pas 
Ne pouêre cbemisotte. 
Que l'ot sans bré, sans pas, 
Et que l'ot couchie 
Dans n'aicurie , 
Ou ne covanc *, 
JouESET et Mairie 
Ysontlougie, 
In buë et n'âne 
Faut tout lien pouëre trairt , 
Et lieu pete moyen. 

PlEROTTB. 

Y ne sçai pas, coumare , 
Que coiitc te me fa, 
Te pale de n'aiffare 



1 Caverne. 
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Qu'y'ne comprcnct pas : 

Quoi.! lou Fils d'in H6jr 

Réduit se voit 

Dedans n'Aitaule ! 

Daos^ce pouëreluë, 

lu sale buë 

N'ànequebaole ^ 

L'y tenant eompaignie ! 

Vai, vai, teTésongie. 

PlEROTTE. 

Te raivaissc, sansdoutCy 
Et ne sça que te dit|, 
Te me lai baiHe boune ». 
On voit bin que te rit : 
Ce petePoupou, 
Ç'ot inJBourbon, 
Bin-touë lai gare 
Finiret, dit-on , 
Dans ce canton, 
Etnouëtetare 
Jouiretde lai Pa; 
Quoi ! ne m'entente pas f 

L'Espaigne et peu lai France 
Pod ste naissance antfa 
Grande raijouissance , 
Et feu de tout coûta « 
Tant dedans Paîris 
Coumé ai Maidril ; 
Chaicun s*cmpresse , 
Et chaicun y rît : 
Las gens d'aisprit 
Disant sans cesse 
Qu'en repouë nous serans 9 
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Et lai Pa nous airans. . .^^ 



jEi^NNpï 



TE 



r 



/ 



Y l'enlendet, coumare, . . li ' ,5 
' Main le ne sça donc pae ,, ^ / ^ ., $ ,., 
Ne belle et bonne aiffapft .; „ .,j ., . fi..,i| 
De ste neu airiva? /(; ; /- .i 

L'Offant qu'ol venu î, . ; ,.j, ..,f;y 

Toutmare-uu, ,^ i . ; . îji /M 
Çdt nouëte Père ; . ; ., ,, . / ; • [p 1 

Y nous vint outa \ 
Et nous bouta '■ '* 

Hors de misère , ^ '^^ ' * 

Y beilieret lai Pa , * ' ; / ' * 
Main ne Toffensanâ trtSi 

P^EROTTE. 

Si ce n'ot lou Mésic, ' '. 

Y padhet mon laitin , ; ' .',j '•. . ^ji .,;jj 
Qu'ol daicendu di Cic .;T»-j[». • 
Pou mettre ai noues mau^fin ;l * ,, 
S'y pouvouë olla, . ^.. , 
ElTy poulha ^,; ... ,. 
Tout mon mennaigç » 
Meubles, pain, vin, la, 
Dibuësola * ' " '• i ' ' ■ 
Pou son poulaig^'; ' ' 
Ab î y ne plainrouë ^lafe , • 
Mai coumare, mas pas. 

Vous été mon aimîc ; 
Peu que vous voula vôc ' 
Ce l'émablc Mésie , 



i) t 



I 
l'.î 



i 






I Bœuf salé. ^ . . , ..,|m ,. ,« 
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Pourvu qu'y ne sait qfioë , i • , 

Vous TypoutheH, ' . / 

Etbcilleri,**' ' ' ' * 
Mai pouëre oufrtiîçfe ; \ *• » .i^/ 

Qu'y a loucœu mâiri ! '• - *»" ■'* 

Sans mon mairi • * 

Le sercl grande ; ' • •*»', *<' 

Ca y l*y beillerouë « i., ï; • ^ 1 . ' 
Tout lou bin qu'y pourrowë, *»»'»' '; • n ► 

Ditc-l'y que lai gare ' *• ! 

Nous cause bin das maux , ' ' * ^ 

Que boute en PaJ^fTare^ ' . ' * *; 
Et que touspouestraivaù]^' » ' np ' . 
Dans pouë fînTS^Wf, '* 
Que nous eusstns * ■ ' f^i ^ " * 
Lai Pa su Tarej-'-f' '■' » î" / '''-("/ 
Que stu que vowrtf ,• " • i' ' • » 
Ou bin feret di ittWimà^»;!»* ; t. . 
'fié'^^MàiMisoa ^ *•* m - ;• 
Qu'on lou melle en pniMA/ ^« iv c ' 

GciLLEMETTE «ervanit^ oe jWefpWe. ' j 
Ah ! mai chère Mèlr^^e^ ,^, , . • , : .', ^ 
Laissie-me lou pou^h^,* ., vï . .n 

Y a paire pou, d'aiflros^S*, ^ ^^ 
Pou voues raisons çônta; ' ." ' , 

< Yfabéchemip^.j.j ^j ^ , 

Etlou maitin . ,' y.,. ^^ ., . ; , ;.^ 
Lai tare ûl duVe; 7.^ : '^ '•' 

Y necraignet pas ^ . ^'J 
Pou lu mas pas, Ne Ta! fraiclurc; 

i Adresse. 
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Et ks feuilles di bô 
Ne me ferant pas pô ^. 

PiBiiOTTB, Maîtresse de GuillemeUe. 

Val, te n'é quô ne foêle , 
Te nesçaque te dit, 
Sçate bin que TAUaule \ 
Ot éloignie d'ici 

De pu de cent lue. Et que ce. lue 

Ot en Turquie 

Tou pa-lai lai lai bas , Devé lai \\va> 
Ç'ot ne fouëlic 
Que de ci*aii*e y alla , 
Sans qu'on feusse voula '. 

GuiLLBIlITTI. ' 

On dit dans nouëte Velle , 
Que tout y ot ebarmant , 
Que lai Mare ot si beUe^ 
Et que st'aimaMe OSint 
Ressemble in SouleiU Et qu'in pareil 
N'otsnlaiTare; 

Çates , y lou varra , Ou ne pourra. 

Figue das gare ! 
Mai Màtrossesongie 
De me beillie codgie.- 

On dit que das Mounarques 
Sont Tenus de bin loin t 
L'y aipoutha das marques 
Qu'y prenant de la soin ; 
Qu'y reconnaissant Et confessant 

Que lieu prouvinces 



l Peur.— 2 Volé. 
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Sonl entre sas mains , Qucda* humains 
L'ot Due et Prince; 
Et quV pouthant tous troë , 
L'Encent, lai Mirhc et TOë. 

PieaoTTg. 

Ho! dit toujott, fanfare» 
Non, y ne lou veut pas; 
Se ty vé, te n*é qu'ai fare 
Ton paiquet, dainipa; 
Pran tas coutillons , Tous (as ailfons *: 
Vai-t'en au plâtre; 

Vai-i'en chambrillon, Double toûillon *, 
Chardliie iû mâtre : 
Te ne. seré denuttu , 

P^, 8«ns douterai mon pain. 

GoibLUIBfTI* 

Vous vous mett<» en coulére. 
Et vous vous empoutha , 
Gftire lou maù de méref 
Et bin yn'iera pas; 

Y vourouë poutbant Voë ce t'Offant, 
Aîpcu sai Méré, 

Tout nu languissant. Et qu'en naissant 
Prend noues misères; 
Que vint farma l'Ënfa , 
Et brisie tous noués fa. 

PisaoTTE. 
Ç'ot qu-y seu dainquin promte ; ^' 
Main dil-me, où veux-te olla f '■- ' 
Te le mouque di monde, 

1 Haillons. — â Souillon ; salopç , etc. 
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Te Voit bin que Tôt la : /, '^^, 

Te renconlrcré, Et (rouverf> 

Trou *, quéqiie îvrougnc . j 

Que t'injuriret , T'airatei et, 

Et cbarchant rodgdé , '' 

Teferet quéquexnau: 'H 

Crait-me, gadheJ;'Jiout<^< • •; - "' 



('Composa *ftl7«!8./ •' 

Air : delà Fan/are,:farare pqfi,p^ii4 i 

Vn Vieillard vulgairement ètppdé Oddîol> éton/ av^ec 
ses petits-fils cw^irt» éafàt^ih le prient êèVacmter 
quelques vieux contokmêth, manière acœutumée; il 
leur repr€fsenté^^damQ9tîmni'fm^f^)4e Noêl^ il 
vaut mieux les entref^ ^léh iîi^JffH^W^'^ Jésos- 
Christ, et commence p^>.{a ÇKéd^Afhé^PHÊ^' 

Onciiot, conta-nous voë quéque^ipiçtetes^Jbublcs, 
Stie doijfîan de JÇaijfi^.pu dp l4 Pérd'tAWftÀ; i 
Dourmi soëthant de toble ^.. .,,; . ,. ,.,. ^ :..,.t^ii 
Cequy n'ot pas trou bon ^ . . . , , ,,> * *,j, ,,.,o 
Cbanta-nçus quéque dr9uële C^aasçMD..^;^,; • f 

. Y n'a pas^, m«9>off8n9i^ Wm ^findùifiV^l^ de rire , 
Mon cœu ot si iBsjrj 't ^qu'y n«t içerûuc ^icbanla : 
Jou et neu y soupire , ; :', . ., ,. ■ ♦ , 

Noues bourjons ant jola « 

1 Trop. — 2 Marri, conlristé — 3 Je ne saurais^ ne pourra is. 
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Pou comble de martyre. Coula. 

Nous dîsîn» entre nous : ce n'ot pas quy n'aiffarc, 
fjii' bise n'ait pas (|ucu *■ tous noues poucTos 

[ bourjons . 
l/ot vcra • qu'y sont rares , 
Lou vin seret nin bon : 
Main, mas offans. Tarare pon pon. 

Les E?(FA?iTs. ^ 

Ne vous artrista' pas, et prante patience , 
Aitente seulement jusqo'ai Tanna que vint, 
]\ou8 airans l'aibondance , 
Kt tant de jus divin , 
Qu^on boiret pnu daipance , Di vin; 

Le VlEItLARD. 

Dans ce Icras de Noûë, y iaut laissie lai fauble , , 
Et vous entreteni d'in Mystère sacré : 
Lai créature fôle. 
Ait fa que dans in bré , 
Jisu dedans n'Aitaule Ot né. 

Aieouta bin, offans, ç'ot lai sainte Aicrcture, 
Qu'y véus vé raiconta dln bout ai l'autre bout : 
Due prend nouëtc naiture, 
Et nous veut sauva tous, 
Das grifcs d'in parjure Hibout *, 

Lou bon Due tout-pussant ait fa lou Cie , lai Tare , 
Tout ee que nous toyans, lai Ma et las Poissons , 
Ce brillant luminare 
Que régie noues saisons , 
Et lai Leone qu'aieliare Noues monts. 



i Cufcf, braléo—râll est vrai. —3 Sobriquet donné àsatan. 

8 
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Aipré ce quy y fit las vaiches et peu las cbievrçs , 
Las ânes, mas'oflans, las buë et las chevaux , 
Perdrix, bégaisses et lièvres, ' 
Poulets, dindons, laiprcaux,, ^ , 

Dont on fa bonne chicre As houlaux. , 

Les Enfants. 

Dite-nouB, s'y vons p(a , las puces et las penascs , 
Las pouilles et las sooris , Du» \m ai-4a bûtgîe? 

Nous serins aita ase, n » i . . ■ / 

S'on n'y aiva pas songie , ., , ,i i H.n' 

On dourmirc ai son ase, SaaB 1kl ^ i.i :. 

Le Vieillard. 

Coisc-le, baibilla! t'airé de mas pincettes, ^. 
Se maseu t'interrompt fbistoiré quy contet; ' * 
ï*é ne langue indiscrettc, .'[^ ' 

Et quand y vous palet ' ' *^ , 

Fau-tu qiie le caquette, ' Pa-lai •: 

Pou son cbief*d'ouëyre y fit Tbouib^ ai sa! rie^eia- 

t^lWP^î.. 
Lou mit maire aibsolu su tous li|S aiaioMtux , , ,( . 
Dans in lue de plaisance , ^ ,4 

Exemt de tous las maux , . .^ 

De pounes, de souffrances , Traivaux . 

Do tous çap béa grouëë frus vo^s m peute niaipgpe, 
Hormi de cetu-quy que vous ot datfeodu : ■ 
Que se vous en touchie. 
Vous seri tou3 p(»udhus, 



ISans elles. — 2 Par-ci par* là , à tort et à trtvers. 
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Et VOUS padhri lai vie PaiiiV. 

O*» y vous fautsçavoi que ce maudit rebelle, 
Ce btotissil, ce loulliu ^ ec tùunu * Lucifà, 
Voulant planta sâf selle 
Pu haut qu'y ne failla, 
Y cheset M'infidelle En eni^/ 

Enviou di bouol^eu di pqtiëre premiehaumc, 
Vy dm, lou tenti^^t, dan^ ca.t'aimable lue : 
Se vous maingie ste poume , 
Vous sembleri das Dues ; 
l/ot bin bdl^, bin bonne, Et crue. 

Daioie five; aiiaum aiti^ ne fitnche baibillade, 
S'aimusct M pÊh ai ce mmiiiAi sarpent ; . 
Le ne'prcna pas gadhe 
Ai sas eoënes, ai sas dents , 
Moudhet counéen tatre ^ Dedans^ 

iHiit'ftift Aâanii qu'éta ne l)bunc pâte il'lioumc, 
Sai fanneiY'^'befllant, lai prît et iai mainget; 
Pou ne maichante poume , 
Que de pleufs, de regrets , 
Que de traivflti^, de pounes L*airet ' ! 

Ollans en quéque codret » disint-tu , nous caîcbie , 
Nous nous aipaclicvans ^ que nous seunes tous nus; 
Maudite fantaisie ! 



■ "HP ■ . ■ ' ' ■' 

I Parlai, à cause de lui. — 5 Or (conionctiou). — 5 Tortu, 
-* 4 Cornu.— $ Tomba. — 6 Mordit copiine dans une tarte, 
avec sensualité. — 7.U aura. — 8 Apercevons, 
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De maingie de ce fru , 

Nous vans padhre lai vie Pa lu. 

Lou bon Duc que voit tout, élant dans ce Patbiare , 
Aipelet père Adam que ne s*ousa montra, 
Bassa las œûilics en tare, 
De feuilles se couvra , 
Et rogadlia de care * Eça. 

Bin loin de demanda ai Due mîsérieoëde, ' 
Sire Adam rejeta su sai fanne lou mA '; 
Daime Eve, demé-moete *; 
Et tremblante de pô, 
Disa : Lou sarpent cause Ce c6. 

Lou bon Due mandiset su lou éàtni cete bct»; 
Vai, te vivre rampant desso toÀ aistoumct *, 
Ne fanne su lai tête 
Marchant t'aicraseret; 
Stu que te feret fête, Mcrel ^. 

Quand y en trouvât quéqu'un desou enne polci^c \ 

Y ne Taipargnet pas, main d'in cô de fcsou ^ 

Y Ty casset lai télé , 

En l'y disant : Peut loup , 

T'é tanla nouëte mère, Ç'ot prou. 

Toi, Eve, pou avoi maingie de cete poume. 
Taire bin das douteu dans tas enfantémcns, 
Seré sujette ai riioumc. 



t De côte. — 2 Le nml. — }5 Demi-morte.; — A Estomac. 
— 5 Mouria. — 6 Espace es terrain qui se trouve dans) la 
▼igiie entre les rangées de ceps. — 7 Houe, insirumeiit de 
ïtVf large et recourbé, ayec lequel on remue la teire en lu 
tirant vers le fol. 
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A u'iibla de iourmcns , 

De trnivaux cl (le poune Long-iems. 

Voiquy pouquoi Tant soin tic noues poucrcs 

[ mainnaçcs , 
Que le fcsanl las lés, raicurant, prcli^nt * , 
l.iis buyies *, las poutaiges , 
Nrtoyanl, remaissant *, 
Et quand 1c sont bin saiges « Filant. 

Adam, peuque té eu ne lAche complaisance» 
Que t'é désobéi ai mon coiHnandement, 
Soc di lue de plaisance, 
Dainipe promtement. 
Te vivre en souffrance Et tourment. 

I.oti crime qu*oiva fa Adam, maingeant lai poumc* 
y\it dm, mas pouërcs offans, su tous sas daiccndans ; 
Jesu se faisant boume. 
Et noues maux finissant, 
Nous vint tirie de poune, Naissant. 

On ne paia pas pu dedans ce bé Patbare 
De gare, de matbeu, que de Coulin Tampon; 
Las frus quVtint su tare , 
Kliiit bés.ct bin bons : 
MHin ce t*anr a. Tarare pon pon. 

Le Fiellard , aprè» ' leur avoir raconté Chiêtoire du 
vieux Testament, leur raconte aUk du nouveau, 

iVy aiva quailre mille ans, et même daivantaige» 
Que las Juslcs aitcndint ce tant aimable jou , 



[ Pélrisscnt. — ii Le^^iiiei» , du vieux mol liaurab bucj, 
({iii sigtiilie la fiiénic rfnwe. : — 5 iialaieut. 
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Salaii hors lie sai caigc 

Padba«li gala Uut, ...' <• 

Fesa et peste et rajgc, . . Palhout. 

Lou l)on DiM^^r résolu de fini lai misère 
Que nous aiva citjç^; Adam p^.son jpéché , . . • » 

Veut nâlre de ne Mère 
Lousaint jeu de Noué, ., 

Sans fe.Ua dfïns lai misère, ,,,, .j, Si^n^i M.. ,, 

In Anjçe s'en venet, tout brillfint de IjCrné^ e^, 
Vc lai Vierge Mairie «lu'ét^ en praison« ..,,., 
Méditant lou Mystère * . 

De rinearnation *, ,. , 

Aissela susai chérq*, ., . Dil-on. , 

En entrant y feset d'aiboë lai révérence, 
Ly palet d'in poue loin, (:a Pélâ bin aipris, 
Kai^pecta sai présence, - , 

Aiva bin de l'aisprit , ... ! 

Aivojë grandç éloquence ' . 'Ly dit V 

Vierge, y vous saluet, ca de graèe remplie , 
Lou Seigneu tôul-pu^arit aivouë 'voii* dl toujou; ' 
Lou Saint-Esprit, MàiiA^, ' * ' 
Veut être voûete Epoux , • 

Jesu panret lai vie ^ Dans voufe. 

Le fut si aibéïè ^ en voyant ee juëne boumc^ 
Qu'éta dainqwin entra sans toqua, sans souna, , 
Qu'elle ne sçaiva pas coumq ,\ . . „ 

I Cette naïveté rappelle' à peu près celle d'un bon cure de 
village, qui voulant donnefr a son auditoire une idée dé \6l 
vie pieuse et retirée de la Sainte- Vierge , disait que Tar— 
.change Gabriel , chargé de lui annoncer le mystère de l'In- 
carnation , 4a trouva dans sa charfibrc^ récitant dévotentent 
son chapelet aux pieds de son'Cntdifix* — 2 Assise sur sa 
chaise. — 5 Ebahi. 

Digitized by CjOOQIC 



I)B NOEtS. 13? 

Le voula se sauva 

Elle éta bin en pouue, Et troubla, 

nie se raissuret, e» se mit ai ly diwî, 
D'in ton modeste et àouxt : Coum^t^.poDrc^.tu? 
Pou Duëfoon c($u soupire.i 
Et ot tout raisolu ., , 

De meri cbaiste, et vivre . Pou lu., 

Des pu efcaistes beautés MAiRîB'^eret di ndnibre, 
Ce grand Mystère en vous ainsi s'akompliret^: 
1/ Esprit Saint de son ombre 
Vierge, vous courriret, 
Et lou Sauveu di monde Nattret. 

Ne vous étouna pas, ea ran n'ot impousiMe , ' 
Ai mooDuë, rooaSeigftfsu, qu'^ as Cies ToQt4^osssnt; 
Voûcte veille Cousine, 
Qu'ait passa cinquante ans, 
Ot grousse, et Tôt visible, D'Offant. . 

Le diset humblement : Voici laî Ctiambelërc * 
De^4;non Due, mon Seigneu, son souhait soitaicompli; 
Y veut bin ctre Mérc 
Di Sauveu JEst-CimisT , *' 

Peuqu^ mon Due, mon Péro , L'ait dit. 

Las neu mois aicompHs, lai divine Mairie 
Aicouchet di Mésic si longtcms aitcndu , 
Dans ne pouërc aicurie , 
Sa di foin aitcndu ^ 
Mit TAuteu de lai vie Tout nu. 

Yne petit' m*empoëchie, aichevant mon histoire , 
De dire, mos.offans, coiime saige clic éta , 

■'*■-■ '■-• ' • - -• ■ ■ ...... 

1 ScJ vante* — '-2 Elciitlu, 
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Modeste, liunible, sanS^ gloire; 

Au temple le sarvH, 

Et dans son oratoire Pria, 

Ne Téta paire *, pas aif'ronta ne cocjucUe , 
Counip on en voit das fois que vnnt levant kHi na; 
Tra-saigect tra-diserettè, 
Jou et neu médita, 
£t seule en sai cbambrette Kla. 

Elle ne poutlia point de tous ç%is paîrures, 
Fiilbala, ne voulans, cngaigcantes encor moins; 
Haîssa las frisures , 
Kctirie dans in coin , 
D'aivoi Tame tra-^ure Aiva soin* 

Prie-ie hin, mas oiïans, sic fâvrc incomparable " 
Imita sas vatlius ^, vousscri tous sauva; 
Dite ai son Fils aimable 
V>o nous bcîllie lai Pa , 
Et d'encbaina lou Diale En Enfa. 



\ INGT-SEPTIEME NOËL \ 
Am : Ce n'est pas par effort qu'on aime, e(c. 

Chantaps tous ai votie niélodie , 
Omni relicto iœdio. 
Ai Taimable et chaistc Mairie, 



1 Certes 2 Vertus. — 3 Ce Noèl assez vulgaire eu ce 

qui concerne le fond , offre sous le rapport delà tonne Ufiu 
si ngula«'ité remarquable ; nous voûtons dire 'iliitercala- 
lioB de.vers latins rimant entre eux et complétant avecexac- 
litude , quelquefois même avec une sorte aélégance.(à part 
deux ou tiois solécismes et expressions triviales], le *en5 gé- 
néral des vers patois auxquels ils sont cntremclcs. 
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DE NOELS. 141 

Çhrislwfm J^u fUm,^ , 

Dont lai Vierge vini d'aioouolkici 

Posait in prcssepio. 

■Pa las airs Gabriel s'eovoule 
Missus à Dto mmtius^. ; 
Kt diset cas belles pairoiiles 
Lœdssimis pastoribus : 
' Vouëte Due 6t né dans n'Aitaulè » 
Fenite adoretnm. 

Jesu preqd lai ehaiste Mamelle » 
Et albo laete p($9citur; 
Main ç'ot di laicé de puGclie 
Cvjui Donnnus nutrilur , 
Et sans aucnne ouëvre charnelle , 
Hic Puer yabis nascitur. 

Las Pasteu d'aiboë s'aivoillérent , 
Clara Gabrielis voce , 
Et tous lieu barcines rcmplérent 
Bono Bachico liquorè; 
Kn sautant, dansant s*en oHérent 
Simul in Bethléem Judm. 

Y ne pouthint point de lanlane , 
Nam Stella Clara lucê^ai; 
De loin rcntendint brafre Tànc, 
Qui raucà ^oce clamabat ; 
Lon buë mugissa, lai ica banc*. 
Magno splendore fulgebat. 

Tout d'aiboë que dedans rentrèrent, 
Jesum hic adoraverunt; 
ÎÀeu pouëres dons l'y présentèrent , 
Puerumque oraçerunt ; 
Di poiië qu'y potiiliint s'aiscusércnl , 
Subitoquc abiaimt. 
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1*2^ BiOUEU. 

Lou pouëre âne leva faltéèc, 
yisisenimPëmifHkièl " '*' 

Y sembla qu'y lieu fesa fàtc, 
Magnis exiensis uuribm : v 

Y earaissint ste poucve Jaéte • • '. 
Stantem ihi sub'pedibi^. 

Las Pastcu y étint!èncorc, 
Eccè sti^èpitus armorum'J ' 
C*ëta troë Rois que dez fÂùrore 
Porlabaré mr¥hem, ^fmê, MYUm; 
N'y en eu pas un que ne^ WiAjfW , ^ 
Quisque magiium dèdé â&hùn^: ' • 

Y faut qu'y vous ftisffi Içn^j^rire, 
Pastoris 8implidlnti$^.,, , . , , ^ . 
Qu'aju bon loueset s'en yqnet ^ire ; , 
Totus fepletus timoris : ' . ' ' ! 
Troë geos masquas 'veninl d, Sire , ; , 
Cum equiiihus et àf'rlfîisy ! , . ' 

Saint 40UQP(^t -q^q ^ii^a lîaijfcre , 
J!>ia?i« : NolUe timbre; , , , ,\ 
Ç'ot troë Bijj^ qu'api quitta liçu lariî^ 
Jesum voluni aâor^^e^^ ^ , 

Et slu qu'ujl lai.coif^eii nqirâlre, . 
Rex est Êtiopiœ.,,^.. »,..,.,', », ! 

Plut ai Due qu'cyn^'rie pèii^jë Mdh^c, 
Sumus in illo ieiti^ëKe , 
Oans.kiâiAayaniDes cilas Empires y 
Vmmus sine iremêr^^^i.* ». , 
IVous settuosen P9,/iiUD(iiesoopîrq,> 
Gloria tibi Domine,. 
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' — r. t N . ,, , . U ■■ , 

VINGT-HUITIÈHE NOBL. 

Am : Laig^,p9jltrç ^fts.ftéles., etc. 

Laisse-quy tas Mfférès, - ' - • ' * 
Tas embarras Cl tbifë'ta^'ioito*, i'; '; 
Vins voëiM ©ô^àWtai'è, ■'>'• ^ -• ■ 
Coucbiedcsu di fWtiî^ • '' l ui nO 

Lou Roy. das Çbëfr ; - ■'''■ - 

Naît dans ce^Ftfë, • » > * ^ f 
Entrcti'*àtfôtiliî^ôiîêffe^Bttfe,' ^ '^^ 
Te vat^>on geîgnStîrlôri Dîiê',-^* ^ '^ 
Lai Icmére di raotfdfe',' '/ > ■ ' ^ ' *- 

Se levait dans ï'6^èùrHV ' ^-^ '' 
Soë, non dcfles/^ù' Toptlë, ^ ;^ * / 
Main de Téternité. '' '=' *" • ' '^ 

L'ot5i chapisoot; 

Ce saint Oflfant, ; ; 

Quoiqu'y soit pouëre. et ja^iguis^nt, 
Ç'ot pouthant itt;^që tftut-pussanl, . 
Pou ton pqiçm'epcJMi^^ î , ;» /* ^ 
£t Tôt réduit dan/i lou i^fi^pin : . ^ 
Ingrate créature ! . . . , 
N'en airé-te pas s<]|la ?.. 

Consolation (ktiPqtêMre. -: f 

Ton pouëre élatv '^ '' 

Su in graibat • ' * . : • 
T'ait réduH/niatn ton «|leatat»,=' ^ 
Fa souffri son coi ilélî«W9 ; - n h '. •:- 
Regadhe, conskiéi^'* ^nfi n^J vr; ; . ; 
Se rot mm; m^^^iùlhi^m^m , î • ■ o 
Se sai grande misère* -^ '-"^o »*> imh; ' 
Egale tas besoin»! '-rioru f»r. c s 
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lAik RECUEIL 

Sai Majesta 

Ot^dlc àita 
Pendant que Tôt ici resta , 
Moins exemte dé pouërcta ! 
Voit depeu saî naissance» 
Regadhe s«i vie et sai rooë, 
El dit : Dans mai soqffirmiee , 
On me plaignet ai toë. 

Tra-saigcment, 

Encemoumeoil» 
Fa» pouëre houme, in raisonnement. 
Mon Duëpouyanatre autrement; 
Jesu te vait raipondre : 
Counet donc piir-quy mai . J>onta , 
Ç'ot ce que doit confondre , 
Chrétien, tai lacheta. 

Au mauffioU riche. 

Se tai moëson, 

Ghaique saison , 
Ot pleine de bin ai foëson , 
Use en Chrétien de tai raison ; 
Di-te : Veux-le, mon âme , 
T'aibandenant ai tas desi , 
Que n*éternelle flâme 
Punisse tas pîaisi? 

Que se te craint f , : 

D'ouvri tas mains ». 
Fonda çu das^ prétextes vain$. 
Et das raisouneioeds humains , 
Ç'ot que Ion âme oublie» 
Que Dqë, iwiëte Vert eoumun » 
Maime de eete vie, 
Rend au moins cent poUiSilii 
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DE NOELS. 1A5 

T« faut in loiiot, 

De'ce'èiîjotiol'*^' 
Soëlhi pa foëche ou pa aimpiipt \ 
Tout nu et sans aucun rctouot ' ; 
ïai grandeu, tai richesse 
Ne ferant qu'aitrista pou^lors 
Tf)D ame p^îcheresse, 
Qu'airet mitld remord».' 

Lou saint 0£Eaqt» 

Lors triomphant, 
Qu'éla ton Sauteu en paiss^ot, 
Seret ton Juge tout-pussanl; 
Tai cou nu lai misérè 
Di pouëre sans lou spulaigie , 
Val, raiceâo vipère. 
En Enfà t^p^ïoftgie. 

F^(i*.çedaqçie, . 

Tâche ai clxs^lg^çî^ » 

Adhe * lai y.9;ve ^ çt jf i^tr^ngie , 
Et bcille-h'eù de qtioi ms^ingle; 
N*aitend pas qu'y: te fafîfê 
Quitta ton oë et toû argent. 
Ouvre fcfôioaains, soulaîge 
Lou pouiere et Tindigent* . 

SçJ^gFtï}>cs 

Sont bin chairg^. 
Fa mena dl bla au jppharcbie , 
Pou las pouëres gens Tôt trou chic ' ; 
Laisseré-te tas frères 



1 Séjour. — 2 Amour. — 5 Retour. — 4 Fuis. — 5 Aide. 
- 6 La veuve. — 7 Trop cher. 

9 
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Ij^e > RECUEIL 

Dans las langueu et lou besoin? 
Cruel, de lieu misères, 
Ne panré-le aucun soin? 

L'airiveret, 

Bin fa * seret, 
Que ton froument se mesirei ', 
Dans lai rue on lou jettcrct ; 
Si plat ai Due, su tare 
L'y en airet, t'en enrai géré , 
Et dedans quéque carc \ 
De daipé te pendre. 

Tous las Bargies 

Etint chargies 
De bins, et te dois bin songie, 
Qu'y menint pouthant pouëre vie; 
Cequy te doit aipanre 
Que lou bin qu'ot entre tas mains. 
Due te lou peut repanre, 
L'ot nouëtre, et non pas tien ^. 

Baille ici -bas. 

Et ne crains pas, 
L'aumône aàhe as daries combati. 
Fa de bins au Çie grand aimas; 
Ç'ot pa ce sacrifice. 
Que calmant ton Juge et ton Roy, 
Te retins sai Justice 
Prote ai fondre su toi. 



1 Ce sera bien fait. — î Se moisira. — 3 Coin. .—4 II est 
à nous tous el non pas à toiseul. - .r ^ 
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DE NOELS. ili7 



VINGT-P4EL'VIÈME NOËL 

Air (Tun Rondeau. 

Bargics, ollans ai VAitaule, 
Voë in pete Poupenot; ; 

On dit quen'âne yebaulc, ' ' 
Ç'otin si bé'Gbichènot, . ' 
Ç*ot in Roy qu'ot Tout-Passant 
Et tout charmant, 
Palhans vite sans- crainte, 
Ç'ot in Roy qu!ot TouUPuâsïint, 
Et tout charmant, ' 

Qu'ot né pouëremént. 

Pierol prend lou coë ^ das vaiçhes, . 
Et t'en vait toujou çounant ' 
Pa las rues de cas Vélaiges, , 

* Te t'en revaré courant ; 
Te dire que 1rs Bargies 
Sont tous rangies, 
Et s'en vant ai lai Craichc, 
Te dire, etc.. 
Et s'en vant cbargies. 

Te me fa creva de rire , • 
Las Chambeléres cndourmîcs 
Ne manquerant pas de dire : 
Lou loup Hiainge ias Bargiès ; ^ 
Y n'ot pas menneu sonna , 
Pouqtdoi coUna? 
Ant-tu padhu lai tête? 

1 Cor, cornet de brger. — 2 Cornaut, sonnant du cornet. 
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148 RECUEIL 

Y n'ot pas, etc. 
- Ç'otpou baidinâ. ,j 

Mon QÎvis seret de panre 
Nouëte pete tobourin. 
Nous ierins tous de ne bande. 
Et nous tobourinerÎDs ; 
Tout chaîcun s'alvoilleret , 
Et s'en varet 

Ai voue nous ai lai Cràicbe; 
Tout ebaicun s'aivoilleret, 
Et s'en varet, Nun ne pesteret. 

Voiquy ne'droaële pensée , 
Sans doute on nous panret 
Pou das Soudats, ou n'Armée 
Tout ebaicun se caiebcr^ , 
Se taret ^ dans son boutau , 
Crainte de mau. 
Et farmeret sas poëtbes; 
Se taret, etc. Etnotislleu ferantp^. 

Nous ferîns meu, <sê me seipbic, 
D'aivoillie Mâtre Simon , 
Nous aicoudherins ensemble 
Sai vioule et mon vioulon , 
Nous nous en ierins juaot , 
Patbou criant : 
Veni voë ne marvoillel 
Nous nous^ etc. Vçni voë VQSmi. 
Ç'ot bin dit, nous a'an» pas gadhe 
De patbi sans Mcntetn», 
^ Nous baillerans quéqué aubodlie ^ 
- ''') . .-;-;. 

i Se tiendn . — % Aubade ; sérénade qfit se dônttea taltbe 
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I>E NOELS* 149 

Ai Jesu^ Jouci^ET, Mairie; 

Tretou nous Taidourerans^ 

Et lou ppîerans 

De conserva las graines ; 

Tretou, etc. Peu * i;iou$.«aëthiç»p|. 

Se nous menaos 4d9 i^nfarei^, 
On diret : ç'ot n-Aipouïà ; 
Se inairia dans las gares , 
Ç*ot être maule aivisa J 
Lou monde »'«ii {Rouquerel » 
Et s'en riret , 

En disant : c'ot nfe fouëlîe; 
Lou monde^ etc. Et nuâ^n'y varet. 

Y seu d'aulye aivi, flargîe^ ; 
Y cret que dqus ferins ipçu 
I>*olla dan? noëte Glecbie, / 

In poue élevant lai raeaneu , 
De souna las carillons , 
Din, digue, digue, don. 
Et peu lai grouësse cliotiche ; 
De souna, eîc* Fy da» viOPten*!. 

OUans, nousseanes das biétes; 
Tous las autres aipré varant, 
Nous nous cassant quy las téies , 
Et se * nous n'aîvançans ran ; ' . 

Nous airins fa dî chemin 
Dcu lou maitin : 
Pathans tous sans tant <iire; 
Nous airins, etq« EUi nous ye serins. 



i Puis , ensuitt. 2 Et ii, (rîeilit toeiition) tt poitrtàiil. ' 
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450 RECUEIL 

Mon Due, qu'été né su lare, 
Pou lou pouëre Genre liumain, 
Fate in poue fini hi gare, 
£t nous aîcoudha di pain ; 
Dorenaivant nous ferans, 
Et nous suivrans 
Toutes voues Ordounaaeea; 
Dorenaivant nous ferans» ' * 

Et nous suivrans 
Voues Coumanderpens. 

- - , , . ..-,,, 

TRENTIÈME NOËL, 

(Composé en 1 709 ,) ^ 

Air : jour! ton divin llambeati. 

Une femme affligée va tromper sa Commère pour venir 
avec elle voir le Messie , à qui elle se veut plaindre 
des maux qu'elle a soufferts Vannée .4 709 . 

Jàqquiîttb* ; . 

Vous été leva noaitin, 
Bin reblandiie, en counette *; 
Pouquoi daime Guillemetlc, 
Vous aijusta-vous si bin ? 
Olla-vous ai quéque riôce, 
Ou quéque batiscmcnt '? 
Poure-t'on sçaivoi lai cause 
D'in si bé aijuslement? 

GÙILIGIIETTE. . 

Veux-le veni ai voue moi, 
Y m'en vé trouva ne Reine, 

i Cornette , ^of te de coi^ure. — âfiaptéint. 
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DE KOEIS. 151 

Qu'ot ne grande Souveraine, 
£t qu'ait mis au monde in Roj; 

Y faut que, Tibon ribenne, 

Y Vy conte mas iraivaux. 
De bonla Toi toute plenne, 
Le soulageret mas maux. 

Jacquettb. 
pis-me, laivou veux-te olla ? 
Main,'Coumare, que t'é béte, 
T'é das raits dedans lai tête, 
T*é sans doute aiçarvela ! 
Te cret donc que chue las Princes 
Entrant das gens coume nous; 
Noues pouëres baillons sont trou mincei, 
Bon voyaige, aiduë, bonjou. 

GlHLbBMËTTB. 

Ne te ressouvin-4e point, 
Qu*ai lai moëson de Granvelle, 
On boutet * das sentinelles 
Ai lai poëtbe, ai cbaique coin ? 
Cependant Teurent bé fare, 
Y entré mon saiehot en main, 
Et fesé té tintaimare, 
Qu'y Taipouthc plein de grain. 
Jagqubtte. 

On dit que Vy vait das Rois 
Rendre visite ai Mairie , 
Et que pouthant au Mésie 
Das bés présens, bin de quoi *; 

1 On melUit. — 2 Bieu de quoi, ou, comme l'on dit aussi 
1res coipijunémcnt dans notre pays ,biefn du butin , bttiu- 
coup «t choses de diÇcrenlf genres* 
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Ccux-quy cnttète^ eobrtiara , ' 
Main poa toi, tb pà *. tas pïi^; 
Te te feré quéque aiffàrc ; 
Demoure cy, n'f Vçilâ ^às: 

Quand tous las Hois y serint. 
Même jusqu'au ftoi de Tune *, 
Stu qu'ait poii armes )ai Lune, 
D'entra ne m'empoëcherint; » 

Quand l-y airet mille baulebadbes ', • 
Dou rëgimens de Soudats , 
Y me moùquerouc das gadhes , • 
De lieu piques et de lieu das« , . 

Y te eounoisset tpoH but , 
T'c envie de baibillie» 
Et de conta ai Mairie, 
Tas bamboles '^ d'hya maUin ; 
De pala do tai misère , 
Et de lai mauvase anna ; 
Te vais farc lai megére. 
En baulaut, fronçant lou m* 

GuiuEMirrTfi. 
Quand Vy airet dans àai rooëson 
Quaitre Suisses ai chaique fioëthe, 
Coumare, y sera prou foélh«^: 
Pou las mettre ai Isïi raiMB^i • 
Se faut-lu *j, ffii)d^ Hfcleuoe^ î it; - ' <i 
Qu'y vqj(cusse Jou Mési^j 

i Tu perds-— t Tuois — 3 Hàltebai-dtt,— K Èillîvéri.e», 
rabâchage. — 5 Si faut-il (vieille lècUlittiij encore faùl-tl. 
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Y veux que lou loup me prenhe 
S'y ne palet ai Mairie. 

Jacqvçtte. 

Te vois qu'y seu entraipa, 

Y faut jetie niai buyie. 
Salue lie mai pa Mairie, 
L'Offant et son cher Papa; 
Recoumande-li, coumare. 
Que consarve las tresies *, 
Et las bins que sont su tare , 
Sans cequi nous sons frisies '. 

GcitLEMETTE. 

Vai, vai, gadhe ton houteau , 
T'é moins de coeu que ne poule, 
Gadhe tai btjyic que coule, 
Ç'ot bin fa se t'é di mau ; 
Pou moi, y me veux bin plainra 
Di tems et de lai saison, 
Ç'ot fouë que de tant crainre ; 
M'en mouquct, qu'en dirèt-on? 
Elle va seule à la Crèche, et raconte ingénument les 

misères et les maux qu'elle souffre. 
En entrant dans VEteMe. 

Dain ^ bortjou, daime Mairie, 
£t toute lai compaignie , 
Que lou bon Due vous bénie. 
Et vous baille longue vie; 

Y vénet ici pou vpë 

Ce grand Roy qM'on dit qu'ot jjié; . 
Sere-çou st'Offant que doë , 

f Le grain, lorsqu'il commence a germer et sortir de terre. 
— 3 Nous sommes perdus. — 3 rà.| 

\ 
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Goucliie «u ce ibin, sans bré f 

Nouëte Mâtre vous salue, * : 

De même que mai coumare ; 
Se le n'eusse aivu aiffare, 
Le seret aivouë moi venue. 
Pou vous pria et vous dire, 
De nous renvie * lou bon lems, ' 

Et de fini lou martyre 
Et las maux das pôuëres gens. 

Mairie priele in pouë Jesu 
De nous gadha de fai menue *, 
Que Tanna que vint lai graine 
Me veille qu'in ca-d'écu; 
Que tarmineusse lai gare. 
Et que nous renvie Is^i pa; . . ; V î 

Sans cequy que Vcuil-on fare? 
On ne pouret aichaipa '^ 

Elle continue enpleurant. LaSùinte f^ièrgt^ 
la console, 

Pouerc-t'on^ daime Mairie^ ' 
Pendant que l'Offanl soumeille. 
En ailendant qu'y s'aivoillç, 
Vous conta mai pouëre vie, 
Mas malhcu et mas traivaux? 
Mas souffrances et mai misère ? 
Ce Due dont vous été Mère, , 

Peut seul soulaigic mas maux. . ■ • 
La Saikte Vierge. 

Je K>eux bien vous écouler, 
Ne répandez pas des larmes ; ' ' 



i Renvoyer. — % Prcscrver de la famine. — o Echapper, 
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yous êtes triste dam Vàme.: / « 
Mais pour vous bien consoler, 
Jetez les yeux sur la Crèche i 
Regardez votre Sauveur 
Tout nu sur la paille frayche. 
Dans les maux, dans la douleur. 

Jacquette. 
On ne se serel cmpoëchic 
De pleura, divine Mère, 
Quand on pense ai lai miscro. 
Au pain que coûte si cbie; 
Lou fret, lai noige et lai glaicc \ 
Di maudit hyva passa , 
Nous ant rois si lai bcsaicfae ; 
Lou cœu me fend d'ye pensa. 

Y fit dans noue te paj is 
Ne si yioolente frcidure, 
Que las veillas *, chouse sûre. 
En étint tout baibéis ; 
Lai bise éta bin si foëtbc, 
Que tout geola dans riioutô, 

Y coulé fenêtre et poëllies, 

Pré d'in bon feu y geolô *. / 

Lou saint jou que las tfoc^ois 
Veoérent dans vouëte Aitaule, 
(Mon coeu maiM|ue, et mai pairole) 

Y feset de si grands freds , 
Pu nuisibles que lai gare, 
Veignes, arbres, graines, tresics. 
Et tous 1ns bins de Ini tare 

Au moue ment furent frisies. 

I I I I < ■ I I, I. Il II. I I I ». n 

1 Les vietllr.rdf « — 3 Je gelais. 
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Y n'y rcslel wii dî ibiii; 
Qu'in pouë dfevé* lai lïWyHWrghèï; 
Lou pays-bas, làî d&iiipàîgDè 
Etint vendangicsfttthdiJl; '' 

Sans quéques «Htklôéà de i^î^, ^ 
Que lai bisfcftiVa^elië ^ ^^ ' 
Pa canton su das finaigés. 
Que cansarvet das tresies* 

Maugra lai rude saison , 
On éla encoûot en doute. 
Las pu fins n'y voyint gaate> 
Et se fondint en raisao ) • 
Y disint : c'ére n'aifibre 
Que nous n'aîrins jàimà ^a^ '^ 
Que las blas qtie sotit dan» ttt^c/ 
Dans l*hyva se sint padbus. 

Quand lou priiit^ms. fut reiio; 
Chaicun visita sèi tal-e, 
, On airet dit que lai gare 
Ou lou feu y aivJnt C6uru; 
J^i graine qu'in labouHe .. / 

Ai va sanna ' dans son cliamp^ 
Dans rbyva s'éla pçrie ; ! i 

Due, que <:e lems ot maichant ! 

, N'y aiva ran entéreroenli, :, , ;; - - 
Par-qqy devé lai Sain^-Geûrgc ; . 
On se mit ai sanna Foi^e^ . 
Ai lai piaicedi froument, 
Voces ^ pois, nantilles et^fdvcs, . , 
Di tourquie, (|i sairniain *; ^ . 
^ ■ -■ .iri-ii tt[')\.;\ j.' >.ii 'ji.t...> 1.. 

i Devers , du côté de. — î Semée. — S Yesce , espèce d» 
gr ia rond et noirâtre dont en nwkrrit lH^%êW9-^ 4 Sar- 
ra&iu , ou blé noir. 
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A* vcignes, on boulet da» raVtii , 
Pou icni Juë de ratâlh. 

Voici lou pu groûô sargot * ; 

Y faillet coufm îâs Veighes, 
Aifin que Jou bôi»eVeigne, 
iMéme steqùies * de Raigot ; 
Quand las Tendanges veuèrmt , 
Au lue d'aivoi dî ^oit jus, 

Ai pouneen quaitne poléfes^ 
Gliannérent-^Bous <iou varjiïs. 

Las arbres sont tous gàtâfs, 
Excepta lâs eeïe§îes, 
Main pou las potreres tioyiès, 

Y las fauret mettre ai bas ; 

On cierct las trônes, las bnftioht»^ 
Saint Jotieset qu'ôt mèmiisie^ . 
, En feret fare das planchés j , 
Pou traiveillie di metie. 

On voyel^ irt toobëttiéhl 
Lai chiereta * stt lai lare ; 
On aiva ûiVoWë lai gare , 
Lai rareta di ft^ôtfmèiVt; 
Ran ne v^na^ha noues btuiei f. 
On n'y venda pointdfe gralA^ 
Las faunes deVeftiirtfûuëlefi , , - 
De voë lieu houtau ^^ pain. 

Bon Duëj que pfettdônt sftlW^yâ 
On eut de maux et èé ^ëûtié ! 
Combin de fois mon pouëréholinié 



^A la lettre, Cahot de voiture, figurémenli contre- 
disette. — » Màlé». . ^ ■ 
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S*ot-tu couchie sans soupa ! • . 
Faillet vivre de mennaîge, » 

Vendre cuivre, aitain, lançues *, 
Pou fare în pouë de poutaigc, . 
Et las poulha pa las rues. 

Lou Seigneu D'aiC pas voulu 
Que nous i^derins ^ de misère, 
L'ait fa voë que Téta Père, 
Que tout n'éta pas poudbu; 

Y nous ail envie das orges, 
Et di bé et bon tourquie. 

Pou puni noues chaites gorges, 

Y nous en ait fa maingie. 

Elle raconte les misères de sa famille. 
Nouëte petegnot Liaudol, 
Qu'ait n*an aivouë Iroë semennes» 
Crie lou pu ai lai faimenne. 
Et raainge plein in poutot 
De gaudes que sont sans beure, 
Daimola 'avoue do Fyau, y. : * 

Que tous las jous nous fans qucuro v ' 
Aivouë tant soit pouë de sau *. 

Daime^ y n'a que quaitre offans. 
Dont dou oUintai l'aicoule ; * 

Main, n'ayant pas en ne obole 
Pou payie in demé-an 
Qu'y devint chue lieulc mâtre , 
On las ai bouta defo'é^; > 

On las ai envie au plAtre, 
Ce qui me cause lai moë. 

" : — : — i '-^ 7"/-'^-' 

1 Draps de iil,'(£n italieQ, JenzuoJa) — ^ Mj(>Hrri<,Hii' 
— 5 Démêlées. — 4 tJ» peu de sel. — 5 Dehors. 
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Quand vint Theure di dîna, 

Y bôlant, qu'on n'entend goule» 

Y sont tous aippé mai coûte, 
Pleurant et fronçant Ion na^ > 

L'un dit : mère, delaisaupej . \> 
L'autre demande di pain ; 

Y n'a aivu que ne croule» . 

Y brâmet dé raaule faim ^ 

Non, quand y voyet ccquy, ; . - 

Y pestet dedans mon ame, 
Champet ' in grélo* ^ de larmes. : , 
Bon Due, qUé .tems ot-eou ci.! .« , : 

Y me prend Souvent envie ; / 
De me jelie dedans l'yau, , f 
De me pâdre et mo noy ie, . 
Pou bouta fin ai mon mau. 

Lk Sainte VifiBGs. 

Fotre état est malheureux. 
Que je vous plains pauvre femme ! 
Mais ne perdez pas votre âme : 
Le temps sera plus heureux : 
Prenez tout en patience : 
Je vais prier mon cher Fils, 
Qu'il ramène V abondance, 
Et vous mette en Paradis, 

Que si vous considérez 
Que son état est très pamre, 
Qu'il est comme un de vous autres ; 

i Bramer de malè'fàirrt, crier la faim. — 2 Jette, rrpan U. 
— 5 Dimin'ififdu mot gré , qui , en style familier de liotit; 
pays; sert à désigner ces petits vans dans lesOuèls ou TnetJa 
pâte, et dont chacun est la mesure dHm pain de 6 à i t livrés. 
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Fos maux wu$ endurerez : 
Faus samz qu'il est le Maiir^ 
Absolu de l'Unmrsy 
Pour vous sawer il {^utnaîlfB 
Parmi les fripée de V hiver. 
L*ot vera, vouële moësoTi 
Sembla mai pouërecâibane; 
Vous n'été qa4n buë cl n*âne , 
Et dans sle saison 
Vous n'été pasftivrec&ie; 
Tous ]ou toit ot chu a4 bas r 
Chue nous, tout ot bin bouchie ^ 

Y ne me plaiiipa «donc pas. 
Y ne me lassérouë pas 

D*élre ai vouëte compaignie; 
Vous été, Daîmè Mairie, 
Tant de charmes et taol^'^lpas, 
Qu'en vous contant mai misère , 

Y me sentouë so4ila%îfi; 
Vous m'éle, 4ivioe Mère, 
Consola, beillie lai vie. 



TRENTE^ÛNIÈME NÔEL, . 

En forme de dialogue entre des Bourgeois et des Bergers. 

Air : Tous l^ coeurs eoibra^^s , etCw 

Les BocROEOis. 

jéssemhlons les Pasteurs pour venir à la Crèehê 
Voir ce divin ï^nfant, ce Mçssie at^ndu , 
Qui naU ^pour Us mortelSé et ^it qu'm le teeker4:h(; 
MU)nivite,ineiurdoh9plu9, r.'.^.l 

, DigitizedbyCjOOQlC 



s^ nàtt%. i61 

Demander là Fiât à Jfém. 

Lis Bergère. 

Nous no serins niarchîe» o^uës piedb Mtit tvou 

[ débiles , 
Nous sons si mau nourris ^[ùt tiûùs n'en pouvans pu. 
Pou vous autres niessieu, b'm gôaa * âaik$ las yiHes % 
OUa vite, ne tadba pu , 
Demanda lai Pa ai Jesu. 

Les BotmoEOM. 

yoîis en avez besoin plus que personne au nwnde, 
Vers vous ses Messagers cette nuit sont venus; 
La terre dans ce temps cesse d'être féconde; 
Venez vite, ne tardez plus , 
Demander la Paix à Jésus. 

Les Bergers. 

Hétas! Counient patbi pa las neiges et las ^laices^ 
Sans ran pou ly poutha, tout déchiries ', tout nust 
' Nous n'aûs pou inetlre as pîeds, rie soulier, ne {^ai- 
Olla vite, ne tadba pu, [ cbcs i 

Demanda lai Pa ai Jesu. 

Les Bour6eoi^. 
La neige et les frimats qu'un triste hiver assemble , 
Sont, pour vous empêcher, tout-à-fait superflus ; 
Préparez-vous, Bergers, et partons tous ensemble; 
Allons vite, neiàf^ôtis plus, 
Demandée ta Fat» à Jésus. 

LesBergp&s. 
Vous y pourri olla en cairoèàe •u\iMifVkère ^ "^ 



{ Bien équipés , bien fournis de toutes choses. — 2 pé- 
ehirés. — 5 Chaise , voiture légère à deux ou qusktte i^oucn, 
pomTant contenir deux personnes seulement . 
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Ou bin su das chevaux bins dorns, bîn vevqs ; 
Main das pouëres bargîes tout reii\plis de misère, 
Sans doute serant mau reçus , 
Demandant lai Pa ai Jesu. 

Les Bourgeois. 

iVe vous rehutex pas, lui-même est misérable ) 
Il vous écoutera, Bergers, n'en doutez plus ; 
// est dessus du foin dans une pauçre étable ; 
Partons cite, ne tardons plus, 
Demandons la Paix à Jésus. 

Les Bergers. 

Main coument ferans-nous? ç'ot in si long voyaigc; 
Et qu nous nouriret?. coume lougie? chue qu? , . ' 
Nous n'ans rans pou poulha dans noues pouëres be- 
Vous ly dirint que nous n*ans pu [saiches : » 

De(nanda lai Pa ai Jesu. 

S'on pouva demanda pou Tare ce voyaige ! 
Main de tendre lai main on nous Fait dé&iridu. 
Las gadhcs * nous panrint, et nous meltrint en caîge; 
Etant quy nous ne pourins pu 
Demanda lai Pa ai Jcsu. 

Les Bourgeois. '* 

Fenez avec nous, ne soyez pas en peine ; 
Tout ce que nous avons, nos biens, nos revenus , 
Nous les partagerons, afin que chacun vienne. 
Et qu'aucun ne diffère plus 
Demander la Paix à Jésus. 



i Lcf gardts. 
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DE M0Èi8. *lB^' 

Les BeîtcrERs. : ' ' 
Due, que vous pala bii>! Idu Seigneu vous consarvr. 
Et dans lou Paradis vous rende cent fois pci! . • 
Que d'hussies, de sargents * ai jàima; vou& présarve ! 
Ollans vite, ne tadhanspu,. : * 

Demanda lai Pa ai Jcsu. 

Les Bourgeois. 
Bergers, tenez-vous prêts, noàs partirons de Imnâe , 
Et nous arriverons sans doute en pm dejo^s; '■■■ ' 
Ceux qui ne pourront pas^ lui fixàn-^quelque offrande , ' 
Donneront sans doute le plUs^ ; = — 

En offrant leurs cœurs à Jésus . 

TRENTE.DElJXiÈME NOBL. 

Air : On dit^(oi]t,que je vous aime, 
La plainte des Vignerons survie malheur des vignes. 

/JeANNOT. .", , " ,/^ "'V;' ' 

Ollans, Tounot, voë lou Mésie, ■> .. .: , . . 
Qu'ot né ste neu, et; violpoutnpusjauvft;^ . :; . /- 

Y nous faut, machi de mai viç ^, 

Ly raiconta las maux qu'ait fa Thyva. 

TONP^OT.. ■ '. . 

... * 

OÙ veux-te olla? Due que i'é WlCj!. ; ..j ,:.,- , 
Crai-te, Tounot, qu'y ne lou sçaiqhe» piàp ! ^ /.M 

Y sça tout, ç'ot in grand Prouphéle, 



1 Sergents; (vieux mot) bas officiers de justice dont les 
fonctions étaient à peu près les mêmes aue celles des huis- 
sieurs modernes. — 2 Merci de ma vie f Sorte de jtiretneDt 
en usage autrefois. 
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Demoure ici, te vé padhr^ Ma pat. 

jEAI<f|fOT, 

Y veux açaivoi 6i pa sod oëdre, 
Cemdehyya dous aitdunquin gona *^ 
Et lou pria que té daisoëdre 
N'airive pas chue nous de cent anna. 

ToonoT. 

Conpalre,. Vé paire bta drouële, 
Ran ne se & que pt sas bons vouleis ; 
Tout tremble ai sai seule pairooële^ - 
L'ot pu pussant que ne sont toui las Rots. 

Jèàwkot. 

Wans-y voë, mon cher Compare, 
Vin aivouë iboi, nous cont^rans noué matti ; 
Nous ly dirans : Thyva, lai gare, 
Nous ant causa de pénibles traitaut. 

Y fauret dire ai noues doues fannes. 
Se d'aivouë nous elles vourint veni; 
L'airint grand regret dan» liens âmes, 
Se nous pathins sans las en avâthi. 

JEANnùt. 

Noues fannes sont prou curiouses , 
Se lou sçant^ l'ye vourant veni voë; 
Main le sont in pôùti ti^ou causouses, 
L'aivoillerant lou GaiohenM, s'y doë- 

TONNOT. 

Lai mienne ç*ot enne mégère; 
i Aocqmhnoâm , taïUéi, 
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S'y lie menet, ellt diret lai vie 
Da$ offans, de lai efaambd^e , 
De son mairi, ai Joiues^ et Mauue. 

JsAIHNaT. 

Lai nouëlrejuepct bin son rofëla ;' 
En raicontant las maux qu'ait fil lou itël^' 
Le baille in ton ai sai pairouële / 
Crie, pleure, rit quasi toqt ^ij^llois. 

TèNKOT. ^ • 

y m'en vé las trouva, Compare, 
Le sont chue nou^ toutes doues prc dî feu , 

Y lieu raicontera f aifiare ; 

Mous pathirans aivant qu'y feusse aeu. 

Due set sian; bon jou, eoumarc, ' ' 2 

Mai fanne et vous, voula^venis veiii voë 
Lou Mésie qu'ot venu su tare , ' 

Pou nous tirie de l'Ertfa , de lui moë.? ' 

La CoMvÉRp. ^ 

Y m'en vé panre mai caipette, ., 
In mouchou blanc et mon bé coutillon ; 

Y veut mettre n'autre oMneitte , 

Et dhaibillie ee pouëi^ "mVfi b»llo0. 
Uknna ComàM. 

Y me plainra bin ai sai Mère 

De tous las maux que lliyva ùous aiffii, ' 

Et y lie fera voë mai misëf e> 

Et mas tourmens pu grands que ôenx d'Biila. 

Une Comhérb voyant tÊtable. 

Bon, y voyet de lai lemére, 
Lou bon Jho ot sans doute en c« lue, 
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Idô UCU£It 

L'y ai di feu, on voit de lai îeméteé; 
Ç'ot n'aicurie, que palais pou in Due i 

Les deux Commères ensemble et bas. 

Lai Mëre ot pu belle <]ué lai Lune, 
Et son offant pu bé que lou Souleil ; 
Regadhe-lai, i'ot in pouè brune. 
Son charmant tein ait n'éclat sans pareil. 

Aidourans nouëte divin Mâtre 
Ai dou genoux, peu qu'y vint nous sauva; 
Prians-lou qu'y gadhe de padhre 
Veignes, tresies dans lou tems deTliyva. 

Les Commères à leurs Maris, 

OUa fare lai reverance 
El salua lou Père de l'Offant ; 
Ne voite-vous pas qu'y s'aivance? 
Fale di moins coume las autres fant. 

Pou nous, nous ans bin das aiffares 
Ai raiconta ai maidaio^e Mairie : ' 
Laissie-nous tant seulement fare. 
De noues malheus elle pranret pidie. 

Parlant à la Sainte, Viergt, 

Daime, voici vos chan^>eléres 
Que sont venu aivoue lieu dou màiris. 
Pou vous raiconla las misères 
Qu'ant airiva dedans noucte payis. 

Noues raairis traivaillant lai veigne^ 
Ç'ot lou metie lou pu nouble de tous ; : 
Y ne cret pas que quéqu'yn veigne 

— --#- I .i M l . • .11, ^ ,1 . 1, 

1 Fumée. ^* 
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Nous mëprisie; nô passa devanjt nous*. > ' 

Cependant nous sons misérables , 
Et travaillant coume das ainimaux ; 

Y fa das tcms si détestables. 

Que nous padhans noues pouënes ^ noues traivaux. 

L'y ait tfoës ans qu'on eut raiboni^^nce . x 

Lou vin vailla iqspud^ns Besançon ; ' 
On s'enyvra, fesa Ibonbance, 
Stu qu'éta plein éta pu bé gaicbon. 

On se plaigna, ç.'éta degr^sse, 
Et on voula qu'on crible lou froument ; 
On tâta lou vin dans ne tasse, 

Y n'ot pas bon, dîsa-t'on liautemént: 

Lon bon Due s'ot rois en coulére, 
Lorsque l'ait vu qu*on méprisa lou bîn ; 

Y nous ai envie lai misère, 

Et nous ait pris tout pou in hé maitin. 

Las naivettes se sont poudhaes»; 
L'huile otsi'^chie et coûte tani4'arg^tj : 

Qu'on varret voues lampes éteindues * . 
Las samedis|chue tous las pouëres gens. - . 

Les HOBiMES parlant à Saint ^ Joseph* 

Sire Joueset, Dae vous bénie, 
Et vous consarve et dailivre de maux; 
Noues faunes palant ai MÀmiE, 
Parmetta-nous de conta noues traivailx. 

Laivou ot lou tems que dans noues veignet. 



îYdyèi h ji^e I du 25*Noèl, |>age 109.— î p«eînttt. 
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Nous aivins fa pu 4*in pnew pa (wvriej'* ? 
Priete Due que ce tems reveigne , 
Nous proumettans de mena n'a^tre vie. 

Saint Joseph^ 

Fous vous plaimiez et n'étiez pas contents ; 

On s'enivrait, piisàit bombance, 

Se querellait^ et l'on perdait U temps. 

Les jurements eUesblafphrmes, 
Que vomissaient ceux qui étaient pleins de vin , 
Fous causent ces malheurs extrêmes ; 
Je prierai Dieu qtfily mette une fin. 

Lbs Femmes interroti»pant leur discours. 

Grand Saint, vous dites das maryoillc^^ 
L'ot tout bé vra, ys'^nyyrint toujoti. 
Et bevin das quaitre bareitlcsy 

Y demeurint ai tauble tou lou jou. 

Peu quand Taivint dedans lai tête 
In poue de vin, y n'y fesa pas bé; 

Y criint, fesint lai tempête ; 

Quand y grondouë, y aîvooë de bons sambes. 

Voiquy Tounol, qu'y me daimente ; 
N'ot-tu pagyra qtt^<dicmaQdiemattifiY 
Aivant que lai Grand-Messe on ehai;i{e, 
L'aiva déjai bû.Qe chapne de vin? 

Ai présent Tottout-ai-^faîtsaige, 

Y ne pa ' point de iGongrégatiéos ; 



r .fM»i.f¥ f. ' JiJuu f ' n. jT< — i T i n >- m:,j un 



i Plus d'un muids par ouvrée. — Le muids de Besançon 
contieot 270 litres environ, et l'ouvrée de vignes trois ares, 
CKi^fmMRfr «entiavff^— S II ne perd, ne x^anqijie d*4^s^fr à. 
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Nous ans lai,p^/4]an<» lour m^enisaige, .[ - ( 

L'ot daspremie8î!as.;Bé»édietiOBs», . , . 

Lou pouërèfK>&^é fa pénitertce ' 

Das bon ^-^pusif^eraUffe ci-devant; 

Y prend sas n^lix 0Q:piitief%<^( 

Et feret bin (dirt^) *■ ûwMsiX\$nt. . . ^ 

Sai boisson, ç'él dé lai genièv^ette. 
Sas bons r^p^^- das gaudes de toqpquie, 

Y vouret teni lai picpu^tte , 

Qu'y méfM^isa çpA£|nd y. fesa- kj .vie^- , 

Aiduë, Sire Jin^iset, M Amie, : 
Nous nous en vans» pri.et$ in pouë D^c pou nous,"^ 
Qu'y nous faisse dedànfe loii ^Çie 
Aivoi in jdu enne plaice aiypuë vous. 

TRENTE-TROISIÈME NOËL, 

, . (Composé m il iOJ 
Complainte d'un Berger. 
Aïa : Affçeu^c rocbçrs , etc. . 

Petes moutons, pàîfes ai Talvantute, 

Y ne serô pànte ^di soin de vous j '= 

Y vé raiva dans s^ caivane obsciJfre, 
Prentes bin g^dbe as Sçudats et as loijips. 

Ne varran&^nous jaima lai pa su tare ?,. . . 
Quoi! fauret-tu que noM poiuik'fiS aioulpns^ . .... : 
Crainte das loup$^; djpeu das gens de gare, 
Tremblint toujo^^de pô dans noues cài^tohs f 

Y a entendu eiiileboune nouvelle,^ • ,^ .; , .'^ 

Il ■ . j r i awj- ' >f" > ' ii ' ' ' ;j ' ' I 1: ' ( ' ■ ■ , - i^/ 'j; i' 

1 Dit-il. 10 
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On dit qu'in Due vint de nttttue pôtt liootf. 
On ne peut pas m'en dire lie pu bdUe , 
Petes moutons, raissurîes-Tous donp toi^é 

Ce Mésie tînt las cœus de tous las P)^ifiDeiV 
Sas Anges ant dit que ndiii ûMt^ lai Rly 
Tant daisirie de toutes laS Proaidûôei^ 
Malhcu ai ceux qui ne lai vouràat j^s.; 

Ç'ot lu qu'ai falou Cie, lai Tat*e et TOAdë, 
L*ot Souverain de ce grand Unifia, 
Y nait pou nous dans enne Aitaûfé itttfûmidè, 
Pouëre et tout nu au moitaa de. FJiy ifa ; . 

Tous las ousés pa lietl tt/aft» i^àifflai^e» , 
Vaut publiant las grandeu di SeigneU ; 
On ne peut pas compaûre sas ouvrài^es , 
Qtte ne sons-nous aussi heuroux que Uea ! . 

L'houme qpi'ofe fa ai Vonëto rp^sfiniiltitca, 
Ot aicabla pa las gares de maux , 
Passant sas' jous éû doQleu, éâ sottffbauce. 
Envie lou soë de cas pouëires a|nim^ux* 

N'haibile ouvrie qu'ait fa ne péce rare, 
Se plaît ai voë rouvraigê de s&S inalùs ; 
Vouëte intérêt at d& simva lai t^^o, . 
Et de beillie lai Pa au9t pouër^ )iw#^,,; ,Vt > 

Y veux fonda toutes ïAbè espéi^ëtièeë ■ ' ' - 
Su mon Sauveu 4u<* vftit naître ni itettèeti ; 
Que sarvirant m^ ^ancs et 8«i soafiraaoe». : ' ' 
Se tout périt pa tott fo éttof Ikski i. ; , ! 

Y repaisçt, dans mai ^iblè taândM^ii'év ?' 
Que l'y ai vuî das gares de tôui teths , 

Coume on lou lémmmMhÊXie^ikigkàUM * > - 
Dt Youltt safitt «t veille Tt»tA«Mit. 
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Quand tous «utcs constru lou Cie, lai tare, - . 
In Lucifa, ii^ imuleriç ^rioxaau 
S'émancipet de tous fare lai gare, ^ 

Voulant monta au Trône di Trésrflaut, 

""Peu lou sarpent feset laî garre ai Thoume , 
L'enlantoumet pou lou fare meri , 
Lie conseille t de maingie de lai poume, 
£n lie disant : coume Due vous seri. 

Troës houmes étînt seulement su lai tare ; 
Dou d'entre lieu ne se pouvint souffri ; 
Caîn fesant au pouëre Abel lai gare, 
L'aîssaissinet et lou ieset meri. 

Deu ce tems-quy on n*ait vu que querellei, 
Gare et malbeu parme lou genre humain , • 

Même aujedeu ou en voit das cruelles ; 
Fates, Seigneu, qu'elles finissint demain. 

Vous voites meu toute nouëte misère 
Et noues besoins que nous ne las senfans : J 

SarVites-nous de Sauvcu et de Père, 
Et renfarma lai gare aivouë Satan. 

L'anna passa nous étins en souffrance, 
Et nous aivins et das pounes et das maux ; > 

Pou nos pécbés nous ans fa pénitence. 
Mettes ne fin ai tous noues longs traivaux. 

L'ot bin vera que ce t'anpa lai tare 
Mc^us ait beillie di froumeot bel et bin ; 
Mais Tôt xera qu'on ait toujou lai gare. 
Et qu'oit n'ait pas baibargie trou de vin. 

Aibandenans, chers moutons, lai prarjç, , 

€a lou soulet nous caicbe sas rayons ; 
In pu charmant ot né dans^n'écurie , 
Que veut de moi dasaidourations. 
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'JTRENTE-QÙATRIÈME NOBt.. 

Sur la Chanson de Gile où du Cotilloni ' 

Des Bergers gardant leurs troupeaux , éntcndeni un 
grand bruit qu'ils croient être fait par um troupe 
de gens armés. ; 

Ah! sauvans-nous, ipulotpoudhu, . ;[ pis. 
Voiqui qu'on entend in grand bru, ' . î 

Las Soudais sont dans noues cantons; » . ; : . 

Y nous faut bin panre gadbe ai ^louës pçte.ipflulons, 
Ai noues pelé moutons. . , 

Coisie-vous voë, ce n'en otpas, , , . 6ij. 

Y ne fant pas prou de fracas, 
Ç'ot das Bargies, das vjoulons ; 

Cependant prenans bin gadhe ai noues pete mout^oos, 

Ai noues pcte moutons. [ ^ , ." .'^ 

Ç'ot ne noce, ou y seu trompa ; . hiê. 

Y cret qu'on vint de mairia 

Dans ce lems-ci lai Margoton; , 

IX'aibandenans pps de loin tou^ nopëspcte joutons. 
Tous noues pelé moulons. . /. 

Y m'en vé lasinlerrogic, , , . u ., ^*« 
Et se (\c n'ot pas das Bargies, , . , 

Y fera jiie màlhin-baulon *; - 
Vous, prcnle toujou bin gadlie ai noues pçtc moulons^' 
Ai noues pete moulons. . ,V 

Où olla-vous? d'où veni-vous? his, 

Pala, déchue qu'éte-voùsf ,,, \ 

,_ , — . ■ ' " - " ' . H ' '' ■ , 1 '! 

1 Martin-bâton. '' 
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DE NDEÎ,3. 173 

]\'éle-you5 point quéques larrons 
Que veni pou dairouba quéqu'unsde noues moulons. 
Quéqu'uns de noues moutons ? 

Nous ne sons pas voues ennemis, bis. 

Main las moillous de voues aimis, 
Que v«^t pou voë in Due si bon ; 
Bargies, ne crainte donc ran pou voues pctc moiitQQS^ 
Pou voues pelé moulons. 

Dans que endret lou varri-vous? bis. 

Nous lou vourins bin voë tretous, 
Main i!5:^i das loups dans cas eantons; 
Çot pouquoi nous prenans gadiie ai nooës pelé mou- 
Ai noues pete moutons. [tons. 

Ne ci^ainle ran, veni loujou, > • bisî 

Vous revari devanl lou jou; '• ' ' ■ ..-..•>') 

Ban de si hé que ce Poupon ; i ' 

Voues chins gadherantdi loup lous voues pcte mou tons, 
Tous voues pcte moulons. 

On voit déjet ce bé endroit , bis. 

Où repouëse ce divin Roi , 

y n'yaitqu'in Uuë, aivoue n'ânon.; . 

Nous l'y faut fare in prcsebl ûin pequcgnot * mouton. 
D'in pcqufgnot mouton. 

Vous cte prince de lai Pa, bis. 

Ne nous Taicouderi-vous pa ? 
Prente de nous compassion ; 

Gadha das Soudats, das loups tous noues petfS meutes, 
Tous noues pete moutons. 

^ I J1„ - I ' U -1 - ■ - - 1 -1 I l -" |l Ml» . -I - I I 

i Petit (en espagnol, pequeuo). Nous aurons plus d'iinc 
fui» raccasion ée coDStiit'îr de semblables analogies entie le 
patois bisontin et la langue parlée dans notre province avant 
qu'elle f Impartie du- territoitè français. 
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TRENTE-CINQUIÈME NOËL. 

Am : De la bonne aventure bogue. 

Veu-te veni ai voue moi, daime Maude^er^ie, 

Y m'en vé ai Taraigno * , 
Maure ', pou fare in quigno ' ; 

Y p de boune graine hogué , 

Y a de boune graine. 

Mas offans, Tanna passa, me disint : mai mère, 
Fale as Fêtes de Noué 
In qtiîgtiQ ou in toutbé ; 
C'éta lai misère, hélas ! 
G*éta lai misère. 

Y crayo las régala d'in poue de pain d'orge, 

Y âe boutèrent ai pleura, 
Farç lou groin et bôla, 

Et ^ôëdre * lieu gorges, hélfts ! 
Et tôëdre lieu gorges. . , . . 

Moi qui crevo dans mai pé de mo voë «aps graine; 
M^empoutbant, y las fouëté, 
Pou- lieu quigno de Noué ; 
y .6n eu lai migraine, hélas ! . 

Y en eu lai fhigraine. . ; 

Quand lieu Sirot ^ fut venu, queTut cas ai1arme$, 
YMè^pouva'rmspIra, 
Son pouëre cœu soupira : 

1 TaNgn^, faubourg de Biesaiiçon^ — % Moudre. — 
3 Quigiieux , tenue du pàjs jpoardé»$;uer un g&fteaade f)àl6 
ou de biscuit «qui âe fait la ?«iHe de;£^oëi>jsli|ae tes parrains 
envoient à la tamille.dâ kur iiileul dad9 famiée.qoi aiitt ie 
bapléint, — À Tordre — 5 Père. 
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Y jeta das larmes, hélas 1 

Y jeta das larmes. 

Pou moi que me repento de mai promtitude , 

Y lieu proumetto demain 
Pu de beurre que dç paiû ; 
Mai poune èta rude, hélas ! . 
Mai poune éta rude. 

Y dis^o entre mas dents : bon Due quétnisére ! 
Cas dou pouères offans qu'ant faim , 

Ant das coues au Ipë de pain, 
Das mains de lieu mère, hélas ! 
Das mains de lieu mère. 

Main st'anna. Due soit béni, ce n'ot j^a de méda^i 
Lou mouva tems ot passa , 
Lou bon Due dit : aissa ^ ; 
Mai joye ot extrême, hogué, 
Mai joye ot extrême. 

Y vé Tare di pain blanc pou toutes noues Féte^; 
Hélas! nous ans prou maingie 

D'orge, d'aivoune et toujpquie; 
Laissans-las as bétes, hôgué, 

Laissans-las as bétes. 

t. t . 

Maudelrmjje» 

Aitente in pete mouëmcnt, coumare CbaIott)t^ • 

Y vé rempli mon saichot , 
Jean lou méttret au quechot 
Bessu sà\ ehanojUe, hogdé^ 
Dé^ sal chafotté. . 

Las Veillas ant toujou dit : pou passa lai vie , 



• lAsst'-. 

i 
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N'y ait te pain que de froumebti t ■ 
Ne té vin que de sarment ; . .: 

Ç'ot cliouse aissurie, lioguék 
i/ol chouse aissurie. ' 

Nous eurent Tanna passa de bin trjstes Pélës; 
Non, vous ne lou crairins pas. 
Nous nous couchins sans soupa, • . . 

Tout coume tfas bétes, hélas ! 
Tout eoume das bétes. . • 

Y nous fauret st'anna-ci, far(*, ipaî (fouimarc, 
Tatre *, bignots ^ et cropés ^, 

Tourtes, pain fin et pâles, 

Quéque bonne aiffare, hogué, ; i i- 

Quëque boune aiffiire. ' 

Lou bon Jesu soit, béni, et. sa! sainte Mère; 
Nous ans di pain. Due maebi, ^ 

Nous voici hoë de souci, 
A ipea de misère, bogue, 
Aipeu de misère. 

Y naît pou nous raicliela c\ finf lai gare; ' 
Prians-lou qu'aipré l'iiyva, 

J/aibondance ai voue lai Pa 
Regnint su lai tai*e, bogue, 
Rpgoifit su lai tare. 



i Tartes. — 2 Beignets. — " Ce ifueVon $f>pelle a^iu^i ^^fl"^ 
otre pî 
des J)ei}' 



notre pays, crâpé. en français crêpe, pâte semblable à cellçi 
eignets et qu'on fait cuire enTétendant sur la porte. 
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TRENTE-SIXIÈME NOËL. 

Air : De Tarare ppn pon. 

Des Bergers s'en retournant joyeux d'avoir vu le Messie, 
rencontrent des. gens tristes et chagrins qui leur ra- 
content qu'ils viennent du Pays-Neuf^. et ^.w'tïs^ ;on(^ 
été trompés par cette fausse nomelle. > 

Les Pasteurs jot/e«ar. ' 

Dites -nous, chers amis, le sujet de s? os larmes; 
D'où vient votre chagrin ? pourquoi soupireiS'^&ui f ' 
Un Dieu rempli dedmrmes \^ 

Naît pour vous sauver tous , 
Et vient briser les armes Pour nous.- 

Ceux qui retournent du Pan/^s-Neuf. 

Vous ^le gras ei'drus, you» ne iate qoe rire. 
Et pà tou&las.tlieniins vous dansic, vous ehanla; 
Chaicun de nous soupire, . 

Nous seunes tous runna, < ; ' 

Pou comble de malyre Moixqâa . 

Nous sommes ji contents d'avoir vu le Messie, 
Que nos maux ne sant rien au prix de ce honiiem\ 
Il nous donne la vie ^ 
Finit notre malheur 
Mon âme m est ravie, Mon coaiwr. 

Nous jie comprenans ran ai tout vouëte langaige, 
VotrèteraisouTiement nous rend tous intadhis, * ; 
Vous n'été paslroii çaiges, 
Où Tcte-vous aipris? 
Vou pâthc' (ç'ot doumaige) L'espfil.* 

i Interdit?. — 2 Perd«z. - 
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QiAoi / ne #avejMHH« fa% ^eiit aimeéle nûuvelk , 
Qui nous a fait quitter notre petit troupeau. 
Pour voir une Pucelle 
Qui tient dans ce Hùtneuu, 
Son Fils à la mamelle Si beau, 

NouB soDs.déjet dopa pa ne fausse noavellev 
yoas nous craite aitraipa, ne vous gaucie *■ pas tant ; 
Ne Mère être Pucelle, 
Voi coume y se mouquant î 
Chait brela craint Tyau fraide * Long-tems. 

C<mHi$^n&u$, j* vous prie, quelle est cette nouvelle , 
Que Von vous amit dit, et qui vous a trompé ; 
La nôtre est très fidèle, 
Et c'est la vérité, 
Jésus d'une Pueelle ^ Est né. 

Messieu, tousBauI sçaivoi que dedans noues Ydaiges 
Das babouins ', das trompous nous venint eonseilËe 
De vendre noues meunaiges, 
Aitaim, pouts *, plels, quellies *, 
Et tWA noues béritaiges Maingie. 

Y nous disint : ollans dans lai Poméranie, 
Nousdrans do grands bins et das meubles ai foëson, 
Chaipons, cailles relies 
Cbarant ^ dans noues moësons, 
Vous feri bonne vie. Dit-on. 



i Ne vous gaussez pas (terme popidaire) ne vous tnocraez 
pas. — 2 Chat échandé craint ï eau froide — ^j Des Mliil^ ' 
fardii» 4^el trompeurs. Le motbitliiCMiii aigoîfiç proprcmeak 
une espèce de gros singe. — 4 rots. — 8 Cuiller. — 6 Tom- 
beront ( du vieux mot choir ]. 
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Quand: vous airiveri vous ieri dans ne Vclle , 
Où bin das gens sont moës^ y n'y ait quasi pu nun ; 
Las moësons Ms pus belle», 
Et remplies de bétun * ; 
Prante-las, on en baflle Ai cfaaicun. 

On conta que c'éta lou payis de Goquaigne , 
Que nous ne ferins ran, et que nous yivrins bin , 
Las moësons de campàigne 
Sont au premie que vint, 
Y crot * su las montaig^nes Pi vin. 

Hélas! nous ans vendu toutes noues bonnes aiffares, 
Noues meubles, noues effets, tout ce que nous aivins ; 
Nous disins que las gares 
Nous padhint, nous runnmt , 
Que nous airios das tares Sans fin. 

Je vois bien, mes amis, que vous iiès à plaindre; 
Pourquoi vous arrêter à ce monde trompeur f 
Fous sawez qu'il sait feindre^ 
Qu'il est un imposteur y 
Un fourbe qu'on doit craindre. Menteur, 

Croyez-nous, allez voir ce Dieu qui çient de naître ^ 
Il vous cênsçkra d^ tout votre m(]^aur ; 
jillez le reconnaître y 
Jî èsî voTrè^ûveuf j 
Donnez à ce bon Maître Fus ttJeur^. 



1 But^Q » Hiedbrlttsi et prôviiîobs de foiàti» èspèc<». — 9 II 

éréît. 
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TRENTE-SEPTIÈME N©EL , 

(Composéen i711.j 
Air :. Charmante Iris , etc. 
• Jeaknot. 

On m'àil dit, Tounot, das nouvelles, 
On pale de fare lai Pa *, 
Pourvu qu'on ne lai rompe pas, ' 

te seranl pou nous das pu belles ; ' 
. Pu de querelles, 
Nous ans di vin, 
Pou cria : bonne anna revint. 

TONNOT. 

Dis-me vitement, mon compare, 
De qu, coument te Té aiprit. 
Te me met lai joye dans mon aisprit ; 
S'y pouvouë voë lai Pa su tare, 

Et point de gare , 

Çates, y serô . 
Dez * fois pu gai qu'in pailigô *. 

Su lai plaice au prince as Afpôlre®*, 

1 Allusion à la suspension d'armes <|ui fut signée le "^A août 
1711 entre TAngleterre et la France. Vers le même temps 
commencèrent à TFfrA^fit Ipc rnnfér«nnf>s crui amenèrent 



mot qui signifiait primitiveincut un perroquet, n'est pli,is 
aujourd'hui en usage que pour désigner un oiseau de 
cartMU ou de bois doré que l'on plante au bout d'une ner- 
che ou sur un poteau pour exercer à tirer de l'arc , de l'ar- 
balète , de l'arquebuse, etc. — 4 La place Saint-Pierre à 
Besançon. 
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Das messieu en in fondelot 
Paraissint pu ?ais que Pierof, 
Un lisa au mbîtan das autres ; 

Coume das cofre$, 

Tretous risinf, 
Poue s'en ïttahquèt qtri hô daitèmt. 

Y marmdmint que iHAngiétàî^ë' 
Et i>eu las Ho-Handôis Vouïînt 
Planta quy pou in 'béniatih ,\ ' ' 
Ceiix-qui qu'enti-filenarinaî jgat^e ; 

Que ToIIint fare, ' 

Et pou jaima, 
.Ne boune et ne solide Pa. 

ToNNÔT, 

Se cequy airivi^, .con^P^ce,' ' 
Te vé voë sans dpute jo.^é JAië» 
L'y airet, au cœ» de clwique xwè 
In feu de joye et das fanfores; 

Las doues grousses luUas^ *V . 

De Charle-QAttat . ., ; 
En cln'clerant ^ de jojedi vin. 

Aifin d'être bin aissqrie 
Das nouvelles que te me dit ^, 
Y veut pàthi devant médi, . ' ; 
Pou lou demanda aujÉJésie*, ' 

Qu'ot vé Mairie /' '<;/')./* 

Dessu di foin, ! * 

Et rédut dans in g^i:^nd.feii^^, . 

Y sçai ce qu'y a ai Up dire, 



1 Les deux aigîeé , ou plutôM aïglê impériale à deux létcs 
ffiii soutenait ia statue de Cliaries-Quint ptaCee sur la fon- 
taine de rHôlcI-de-vilie , et détruite en i 7!ft^5u , — tjince- 
ro.it, feront jailhV. ' ' ^^^ 
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Y lie contera mas douleu, 

Y m'aicouteret, y seu sieu, 
L'airet pidie de mon matyre,; 

Son cœu soupire. 
Et ç'ot de voë 
Que lai gare en jnet tant ai moë. 

Bouttant mas dou genouilles en tare^ 
0ans mas mains, mon chaipé tara *■ ; 
Ah ! que de chouses y lie dira ! 
Qu'y lie vé raiconla d'aiffares ! 
Coument lai garie 
Fa pu de maux 
Que laè loups maîchans ainimaui. 
Jeaknot. 
Ne faut-tu point de lantane 
Pou trouva ce que le dires? 
Prend gadhe ai ce que te ferés, 
Tepourouë fare braillie l'Ane, 
Et lai caibane 
Raitentiret 

Das Hs que lou monde feret. 

lit 

TON.NOT. 

Ai grand Seigneu poue de pairoles , 
Laisse-me voë in poue songie; 
L'ait bin aicouta in Bargie 
M}ue jaima n'ait soëthi d'alcole, 
Ne tête foie 
Fa quéque fois 
Rire, et dire Fta( au Roi. 

Il commence. 

Aimable OfiDaint qu'entra su tare, 

1 ' J(; ticodraiè 
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El qu'été couchie su «e foin, 
On diret que vous n'eussins fM)int 
La» moyens d'avoi das paliares; 

Las bins, las tares 

De tous Jas Aois 
Vous aipaiHieoant de plain droit. 

Y venet pou vous rendre houmaigo 
El pou vous demanda lai Pa , 
Seigneu, ne nie renviete pas, 
Nous serans désorma bîn saiges ; 
Tous las yelai;ges 
M^ant daiputa 
Fou venicy vous en pria. 

JEANMOT,* . ^ 

Tétenon, te dis das mahroiHes, 
Te raisonne eoume Cat^n, 
Te pale meu que Ciceroii; 
T'é flouëta pu de doues béutdtles, 
Lou vin te baiHe 
Bin de l'esprit. 
De 4'entenre y seu tout surpris, 

TOKNOT. 

Y veux aitou dire ai sai Mère, 
Que l'ot Isû Reine de lai Pa,, 
Que le faise di moins in pa 
Pou nous, et que pa sai prière 4 

Nouëte misère 

Prenne nd fin, 
Gaige qu'y lie palet JaiUn. . 

D'aiboë'fesant lai révérence, 
y dira : A9e Maria, 
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4^4 ' ttéufttt 

Vous clcs gtëil^ f^ém ; 
Aicoudhà-Tiioè^ Voilëlfe tiis^s**»cè, . . 

Voù^té pitàaafHrie - - 

Ait grand refk)*»' , - 
Cîà louiou T)ominu$ «d^i>u ,' 

Aipeu M^i<Jdi»W«iaift6Î «Wï'^^^'P*^ 
Toujou chMpébas, y dira: 
Oiôupùliëu+ôàiaâs Pat)a, 
Epoux de lai pii àî^qe Mère ! 
■» Vouële'^ri^te 

AUdil^6uvtti, . 
Pala pou nous ai nou'éte lloî. 

y ai, que le bon Due le conduse, 
Et veuille bm gtrttià'lta^ pas ! 

Raipoulhe'-infi»tt*.îPeJ»**'f<^^*' ' 
Et pas las chenwws ae f fr:iai«u^fl> .... 
Mai coëneIîa^^^i > >. - :. k; 

Sont tout prot quar4.:<îW^yi^9r^t^ 

Am : Que ce repas es^'^Ji^iiifique , que ces mets spnt 

. . dçljcieuix ,,^tp. 
Deux Berqers ayarUk^br^ài me^'étàiW'éttmàrdimire , 

pour luiHemand^'(^'q^enè^)^ê^^^^ 

PiE^floiî,; ,:,:,; 
Y ne peut mettre en- ttrii^ijÈfPT^te / "i^ '- ' 
Qu'y soit bin vra.çe,i^;Q^ji!|\;fi},^i^.;,uii,;u 

— ,ivVui\t r/j\. ; iMb i '— 

l Ce Noël se chante à la crèche , en grande partie. 
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Qu'in Roy Pussanl soit né de ne ptMifille > . ,.. î . 
Que rhiabitanl d?«^ «h f»nipe laui(jii. f 

Qii t'ait raiconta cas fanfares? m^ : , ' 

On s'ol voulu mouquadeHor; 
Las Rois ant tous das pahrtà-et dus (ares, ' 
El ne longeant dessou in pouëre toit, - ' 

Y ne sçai, main 1ou«<>àeâ me rongo, 

V craiyet, et ne craiyetpas^ » 

On poure m'aivoi dit in mc^onge, ^ 

Main oilans voë, on pâ^bin d^avitres pas. 

Regadhe sl'étôile cfue-dtere, 
Sça-le ce qu'elle signifie ? / \ • . ^ 

Oasbés offanscriint lai pa su (a^e^ t 

Y Jas as vu, et ne l'9 pas SQE^g^, 

Y sont venus su dasTîtiaige», > 
Et y voulint coume lou vei^t ; 

Lieu vclemens élint blancs coume noige, 
Et reluisintpa l'oë et pa l'argent. 

L'ant fa ne si belle musique , 
Que no^s élins tou$ aibobis, 
L'anlouninttous, ce me sern|)Ie, in, cantique 
Que coumence : Gloria in excelsis, 

GUILLOT, 

■ * 'm 

Quand te pale, te m'enfantoumc, « 

Te me fa pidie de te veë ; ' 

Raisonne au moins coume^^^JË^re n'houme , 

On dit de toi, t'é in drôuele de coë. 

.^flj/i;-:; ,};. '.i-ub -Ji'ov èUOY hO 
Pierrot. 

Ç'ot loi que n'c point de çarveller 
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El défunte nouëte jument, 

Qu'on aicourchet pou sai pé^s'éta belte. 

Ai va bin pu que toi d'entendement. 

Y vé trouva lou soUtare , 
Qu'on dit qu'entend l'aistroulougie ; 

Y lie dira en don moûts mon ai^Tare, 
El te varé se Pierot l'ait songie. 

Il sonne à la porte du solitaire, 
Drin drin drin, monsieu l'aisytroulougue » 
Ouvrile-nous pou in monment ; 
Nous venans vous raiconta in prouloug[Me ; 
Qu'ait faitiga tout nouëte entendement. 

Le SoUTAlREv 

Qui vient dans cette solitude. 
Pour y troubler mi pénitent , 
Qui jour et nuit s'appliquant à Vétude , 
Dans sa cellule a resprit ttès content ? 
Pierrot. 

Ouvrite-m'in pouë vouële pouëllic , ' 

Y seu Pierot, m'entenle-vous ? 

Que fâte-vous ? Y craiyèt que vous doële *, 
Pendant in tems que chaicun ot debout. 

Le Solitaire. 

Que vous plait'il ? qu^ faui-il faire ? 
Minuit va frapper au moment : 
Pourquoi troubler un pauvre solitaire^ 
Qui priait Dieu très attentivement ? 

Pierrot. 

On vous veut dire ne nouvelle , 

i Dormez. 
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(Jue vous n'été pas entendu, ^ 
On voit au Cie enné si belfe étoile , 
Qu'oadire qu'ai mejiaeukHi soulet lut. 

On voit planta su das iliùatges 
Das petc f offans que chantant^ 
Y voultigeant pa-dessu noues velaiges, 
^*a lieu concert tout lou mondey cliarman 

Le SoutAHiÊ. 

Laissez-moi dans ma solitude, 
El prenez soifi de vos troupeaux; 
Pauvres ignorants, votre esprit est trop ru. 
Pour admirer du grand Dieu les ftambeauj^ 

Jarni, y cassera lai poëthe ! 
Ouvrile tout presenleniènl y 
Se vous veni chlie nous queri raumône. 
Sans ran baiilie bous vous en reovieraû^t 

// ouvre sa porte. 

Pierrot. 

Bon soi donc, bon soi, frérc Biase, 
Vous été bin das maux d'ouvri : ' 

Regadha voê, n'été- vous pas bin asc ? 
Voîle-vous bin st'étoite que voiquy ? 

Le SoLiTAmn. 

Jésus, la charm4xnte lumière ! 
Que je suis ravi de la voir; 
Ce n'est pas l'étoile matinière ; 
Cet astrQ ici ne se peut concevoir, 

PiBHROT. 

Boula voë in pouii voues brcnicles, 
Prarile voues sepliéres cl, compas ; : 
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Beuillie-voë * dans voues livres. ;|i^trx)iulQugi<|ues > , 

Voues almanachs ne lai m^rc|ûaj>*ti4 pas ? 

Pendant que Vastrûlogue regà/^âé fe« dkiix.AU etàmi^ 
nent ses ùi^trum^Ms.. 

GciLlOT. 

Ai quoi sarvanl tous cas aiffares ? 
Frère Biase ot-tu menusie ? 
L'y ait das compas, y voyet ëas aiqiiarcs ' ; 
Cequy sa-tu * dedans Taistroulougie ? 
Pierrot. 

Pà, ne dit ran, y nous aicoute, 
Regadlie-Iou, que mirrnc y h : 
Entre sas dents lou bé seul y nstmoute, 
Y semble in singe sas breniole^ au oa. * ' 

St'instrument,.ç'ot enne sephére, 
Pou voë las mouvemens das Clés, 
Lou toiîot que fa des^u nonète hvmisphére 
Lou bé soulet, lai lenne et aas quatbies. 

Regadhe bin ste boule ronde, 
Qu'ot quy planta au bé moitan, 
Ç'ot lai figure de lai tare et Ponde , 
Au toiiot das que vire lou fiermament. 

Jprès avoir examiné les Ctetix, il kuv yient dire ce que 
l'étoile signifie. 

Le SouTÀUiE. 

Heureux bergers, (fest là Vétoiic 

1 Regardez , examinez. — Le mot bcûiller , (regarder 
stupidement , fixement , obsttoèmeut) est un de ces termes 
intraduisibles d*une manière exacte dans aucun idiome 
connu , maiii singulièrement énergiques et signiHcatifs qui 
se trouvent en grand nombre dans le langage populaire de 
noire pays. — 2 Equerres. — 3 Sert-il. 
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Qifi doit conduire des Seigneur^ 

Et qui sera la ^uid$tri$ fidèle 

De ces trois Rois qui vont voir le Sauveur. 

Suivez, suives: cette lUmièrey> !.. 
Où elle se reposera, 
Et finira cette nuit sa earrièfre , 
Dans cet endroit votre Sauveur sera. 

Adorez-le, c'est votre Maître, 
Offrez-lui vos cœurs pour présents ; 
Il vient pour vous, allez le recannaitre. 
Fous le verrez dans un f^oin pressante. 

GUILLOT. 

Dites- nous, monsieu l'aistroujougue, 
Plorel-lu * bin Tanna que vinfc! 
Lai gare ç'ol enne maichante drogue , 
N'ye varet-on jaima ne bout ne fin? 

Le Solitaire . 

Implorez-le dans vos désastres, 
Il lient les cœurs des Souverains, 
Il régit tout et gouverne les astres, 
Il est le Dieu et maître des humains. 

Pierrot et Guillot. 

Due vous le rende, frère Biase, 
El vous baille lou Pairaidi ; 
Mon pouëre cœu ol tout ra^<)ui d'3sc , , j V , 

Nous l'ierans voë , bon soi, aidjuë vous liU- - 



1 Pleiivra-t-il. 
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TRENTE-NEUVfÈME NOËL. 

Air : Quoi ! jusqit^à lablc , etc. 

Jacquemard carillonne les Matines de la Uesse de 
minuit, 

Din, don, din, denne, 
Ai lai Maudeiennc ; 

Digue don, din don, din, digue, digne, don/ 
Vehi, clirétiens, enlendre las maitenne, 
Aicuuta-vousinas joulis cairillons ; 
Lai musique, chouse çataine, 

Y seret aivouë las vioulons. 

Veni, gens saiges. 
Pou rendre houmaiges 
Ai vouële Due, et l'aidoura ; 
L'ot né pou vous retirie d'esclaivat^e , 
Dans las cnfa Satan ot enchaina ; 
lie peu grinmau qu^ot dans lai caige, 
Ënraige aivouë in pie de ha. 

Ah ! coume y grille, 
Ce pouëre drille, 
Aivouë sas pete dialoutins ! 

Y craiya que nous tenant dans sai griffé, 

Y nous ferel reti coume boudins , 
Main y s'ol trompa, ce gros pifrc, 
Pou nous sauva lou Seigneii vin!. 

Ai lai Grand'Messe, * 

Su, qu'on s'empresse, 
Lou tiarie couë vint de souna; 
Voni-zi tous, bannlte lai tristesse, 
Souvcni-vous que vous élins damna , 
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Main que lai divine saigesse 
01 venue pou nous raiebeta. 

Bounes dévotes , 
In poue bigotes, 
Veni, vous seri bin reçues, 
Ne fate pas, su-tout, tant las caigotes 
Quand vous passa devant moi dans las rues 
Que chaiquenne de vous s'aiprote 
Pou veni recevoi son Due. 

Veni, coqueltes, 
Main en couneltes. 
Pou tous voues péchés confessa, 
Vous groussirie de Jesu las conquêtes ; 
Ai voues fouëlies ne retouna jaima , 
•On aipointeret voues requêtes, 
Sl'anna vous seri mairia. 

Cas grousses pousses , 
Cas grousses bouses, 
Ferant bin meu de se couchie , 
Que de veni éi fare las douraiouses, . ^ 
Et de ronfla an moitan dimoulic/'; 
Le dirant : las rues sont bourbouses, 
Y n'y faut pas mettre lou pied. 

Vous, jiienes drouëles, 
Et télés fouëles. 
N'y veni pas pou caiquela, 
Et pou conta toutes voues fariboles, 
Aipiloga chaicun, ou critiqua ; 



i Au milieu de Féglise. Moutier, vieux mot français , si- 
gnifiant primitivement monastère et s*ëcrivant moiislier (du 
latin monasterium) a servi depuis par enlension à désigner 
luic église paroissiale quelconque. 
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Priete Due, laissie las bambolcs ,^ 
Vous y veni potr daijuena. 

Main vous, gens saiges, 
Tous voues houmaiges 

Y sera n cale bin reçus; 
Confcssa-vous, prielc Due, bons eoiiralges ; 
Lou peut grininau de Satan ot glesn * ; 

Pa las velles et las vclaiges 
On aidourc lou bon Jesu. 

Dessu mai diouëcbo, 
De mai maillouëche 

Y a déjet fraipa onie fois; 

Encoiiotin couë» vousvarri belle chouse, 
Vous counaitri vouëte Due, vouële Uoy, 
Dedans vouëie Eglise y repouëse, 
Ç'ot in grand article de foy. 

Oui, lou môme, 
Chouse çataine, 

Qu'ot né pou nous ai lai menneu, 
Sefet présent dans nouëtc Maudelenne ; 
Vite, quitta voues moësons, voues feux, 
Quand on revaret de maltennc , 
Cbaicun daijiiencret s'y veut. 



I Chasse, confundu. 
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Qu!ot*ce que dirant la&^çns? 
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Adam éta bon gaiclion 
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Houlai! ne vai pas si touë .... 
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Levans-nous vite, aicoulans bin . . 
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Bargies, sus, daîpoëchans-nous . . 
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Jannot, sça-te bin las nouvelles? . . 
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Vins vile, Jannot 
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Vin aivouë nous 
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Bonjou, dwnïD Pierolle 
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On m'ait dit, Tounot, dès nouvelles. 
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Y ne peux mettre eu mal çajveHc . 
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pin, ^on, din, demie . -J' . . . 


m 



mi D& lêLnTJOBLE, ; 



Bc» inçpn „ liripri|iAerie4e Bioiot. 
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